
Serviteu
rs

d
e

Jésu
s e

t d
e M

a
rie

Règle de vie



2
- R

È
G

L
E D

E V
IE

L
es m

od
ifications d

e nos C
onstitutions ont été

votées par le C
hapitre G

énéral les 17 et 22 février 2001

et approuvées par S. E. M
onseigneur G

uy Thom
azeau,

Evêque de Beauvais, N
oyon et Senlis le 11 m

ai 2001.

Pour valoir ce que de droit

L
e secrétaire d

u
 C

h
ap

itre,
ch

an
celier d

e la C
on

grégation
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d G
entes: C

oncile Vatican II, D
écret sur l’activité m

issionnaire de l’Église, 7
décem

bre 1965.

•
A

postolicam
 actuositatem

: C
oncile Vatican II, D

écret sur l’apostolat des laïques, 18
novem

bre 1965.

•
C

hristus D
om

inus: C
oncile Vatican II, D

écret sur la charge pastorale des Evêques dans l’Église,
28

octobre 1965.

•
C

ode de droit canonique, suivi du num
éro du canon.

•
La collaboration inter-instituts pour la form

ation
: C

ongrégation pour les Instituts de vie consa-
crée et les Sociétés de vie apostolique, 8

décem
bre 1998.

•
C

ongregavit nos in unum
 C

hristi am
or: C

ongrégation pour les Instituts de vie consacrée et les
Sociétés de vie apostolique, La vie fraternelle en com

m
unauté‚ 2

février 1994.

•
D

im
ension contem

plative de la vie religieuse: Sacrée C
ongrégation des Religieux et des Instituts

séculiers, 12
août 1980.

•
Élém

ents essentiels de l’enseignem
ent de l’Église sur la vie religieuse appliqués aux Instituts consacrés à

l’apostolat: Texte de la Sacrée C
ongrégation des Religieux et des Instituts séculiers, 31

m
ai 1983.

•
Ecclesiam

 suam
: Paul V

I, lettre encyclique, 6
août 1964.

•
G

audium
 et spes: C

oncile Vatican II, C
onstitution pastorale sur l’Église dans le m

onde de ce
tem

ps, 7
décem

bre 1965.

•
Lettre à toutes les personnes consacrées des com

m
unautés religieuses et des instituts séculiers

à l’occasion de l’année m
ariale, Jean-Paul II, 22

m
ai 1988.

•
Lum

en gentium
: C

oncile Vatican II, C
onstitution dogm

atique sur l’Église, 21
novem

bre 1964.

•
M

utuae relationes: Sacrée C
ongrégation des Evêques, Sacrée C

ongrégation des Religieux et
des Instituts séculiers, D

irectives pour les rapports entre les évêques et les religieux dans l’Église,
14

m
ai 1978.

•
Perfectae caritatis: C

oncile Vatican II, D
écret sur la rénovation et l’adaptation de la vie reli-

gieuse, 28
octobre 1965.

•
Populorum

 progressio
: Paul V

I, Lettre encyclique sur le développem
ent des peuples, 26

m
ars 1967.

•
Potissim

um
 institutioni: C

ongrégation pour les Instituts de vie consacrée et les Sociétés de vie
apostolique, D

irectives sur la form
ation dans les Instituts religieux, 2

février 1990.

•
Presbyterorum

 ordinis: C
oncile Vatican II, D

écret sur le m
inistère et la vie des prêtres, 7

décem
-

bre 1965.

•
R

edem
ptionis donum

: Jean-Paul II, exhortation apostolique aux religieux et religieuses sur leur
consécration à la lum

ière du m
ystère de la Rédem

ption, 25
m

ars 1984.

•
R

eligieux et prom
otion hum

aine: Sacrée C
ongrégation des Religieux et des Instituts séculiers,

12
août 1980.

•
R

enovationis causam
: S.C

ongrégation pour les Religieux et les Instituts séculiers, instruction
sur la rénovation de la form

ation à la vie religieuse, 6
janvier 1969.

•
Sacrosanctum

 Concilium
 : C

oncile Vatican II, C
onstitution sur la sainte Liturgie, 4

décem
bre 1963.

•
Vita consecrata

: Jean-Paul II, Exhortation apostolique post-synodale sur la vie consacrée et sa
m

ission dans l’Église et dans le m
onde, 25

m
ars 1996.
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ils se d
isent les serviteu

rs, si E
lle la visitait, n’y trou

-
verait rien à rep

rend
re.» (P. L

am
y)

P
ou

r tou
tes les qu

estions qu
i ne sont p

as p
récisées

en ces présentes C
onstitutions, la C

ongrégation d
es Ser-

viteu
rs d

e Jésu
s et M

arie ad
op

te le d
roit com

m
u

n d
e

l’É
glise. Si le besoin s’en fait sentir la C

ongrégation G
é-

nérale (N
˚ 40) ou

 le C
onseil G

énéralice p
eu

vent p
ren-

d
re d

es d
isp

ositions p
rovisoires sou

s form
e d

e «
R

è-
glem

ents».
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«
C

’est au
 nom

 d
u

 P
ère et d

u
 Fils et d

u
 Saint-E

sp
rit qu

e nou
s avons reçu

 le
bap

têm
e. C

e p
ieu

x sou
venir d

oit être p
ou

r le religieu
x u

n stim
u

lant p
erp

étu
el,

qu
i le p

orte à
:

-A
dorer le Père qui nous a créés et à l’honorer dans les créatures raisonnables.

-A
d

orer le Fils qu
i nou

s a rachetés.
-A

d
orer l’E

sp
rit Saint qu

i nou
s a sanctifié.

L
es religieu

x d
em

and
eront à la Sainte Trinité son assistance chaqu

e m
atin,

d
ans les p

rincip
ales actions d

e la jou
rnée et tou

tes les fois qu
’ils au

ront à p
ren-

d
re contact avec les âm

es. (P. L
am

y)

«
L’existence d

es serviteurs d
e Jésus et d

e M
arie a pour but le salut d

es âm
es

;
or, le d

ivin cœ
ur d

e Jésus est la source d
e la charité et d

u zèle apostoliques. Il y
puiseront d

onc une force d
écuplée pour atteind

re ce but m
agnifique sans s’arrê-

ter aux m
isères d

e chaque jour. E
n lisant la Passion et en faisant l’exercice d

u
C

hem
in d

e la C
roix les religieux se préd

isposeront à supporter généreusem
ent

par am
our d

e D
ieu et par charité pour le prochain, les épreuves que leur enverra

la Provid
ence

». (P. L
am

y)
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U
n frère d

ésigné p
ar le Su

p
érieu

r G
énéral est sp

é-
cialem

ent chargé d
es religieu

x à vœ
u

x tem
p

oraires.
D

ès l’ad
m

ission au
 N

oviciat, le cand
id

at, qu
’il soit

novice ou
 p

rofès, est p
ris «

au
 p

air
». A

 sa sortie éven-
tu

elle, il ne p
eu

t réclam
er u

ne ind
em

nité en ju
stice

p
ou

r le travail qu
i lu

i au
ra été d

em
and

é, m
ais le Su

-
p

érieu
r veillera à être très hu

m
ain en égard

 à sa situ
a-

tion.52. L
a p

rofession
 p

erp
étu

elle
: C

ette p
rofession

est l’acte p
ar lequ

el le religieu
x vou

e entièrem
ent sa

vie à D
ieu

 et s’agrège d
éfinitivem

ent à la C
ongréga-

tion. L
a consécration p

articu
lière qu

i en résu
lte ap

-
p

rofond
it celle d

u
 bap

têm
e et livre à D

ieu
 p

ou
r tou

te
la d

u
rée d

e la vie, l’esp
rit, le cœ

u
r, tou

tes les forces
d

u
 religieu

x et engage tou
te son activité d

ans l’É
glise

au
 service d

es âm
es. A

cte d
’oblation, la p

rofession
p

erp
étu

elle com
p

orte, m
ais cette fois à titre d

éfinitif,
les trois vœ

u
x d

e chasteté, d
e p

au
vreté et d

’obéissance,
l’engagem

ent d
ans la charité com

m
u

nau
taire, d

ans la
p

rière et d
ans les activités ap

ostoliqu
es d

e l’Institu
t.

L
e religieu

x qu
i d

ésire faire p
rofession p

erp
étu

elle
ad

resse sa d
em

an
d

e au
 Su

p
érieu

r G
énéral, six m

ois
avant l’exp

iration d
e ses d

erniers vœ
u

x tem
p

oraires.
L’ad

m
ission

 à la p
rofession p

erp
étu

elle est p
ro-

noncée p
ar le Su

p
érieu

r G
énéral, avec le consentem

ent
d

e son C
onseil et le religieu

x chargé d
es frères à vœ

u
x

tem
p

oraires, les com
m

u
nau

tés où
 le cand

id
at a vécu

ses années d
e vœ

u
x tem

p
oraires ayant été consu

ltées.
L

e d
ernier m

ois qu
i p

récèd
e sa p

rofession, le reli-
gieu

x qu
itte ses activités habitu

elles p
ou

r se consa-
crer à u

ne u
ltim

e p
rép

aration
 sp

iritu
elle.

L
a p

rofession d
e vœ

u
x p

erp
étu

els a lieu
 avec so-

lennité au
 cou

rs d
u

 Sacrifice E
u

charistiqu
e

: elle est
reçu

e p
ar le Su

p
érieu

r G
énéral ou

 excep
tionnellem

ent
p

ar son d
élégu

é.
L

a cérém
onie se d

érou
le su

ivant le ritu
el fixé p

ar
l’É

glise.
«

V
ou

s p
ou

rrez ainsi m
ener u

ne vie d
igne d

u
 Sei-

gneu
r et qu

i lu
i p

laise en tou
t: vou

s p
rod

u
irez tou

tes
sortes d

e bonnes œ
u

vres, vou
s grand

irez d
ans la con-

naissance d
e D

ieu
, vou

s acqu
errez u

ne p
arfaite cons-

tance et end
u

rance.» (C
ol 1, 10-11)

L
es serviteu

rs d
e Jésu

s et d
e M

arie au
ront à cœ

u
r

d
e tenir leu

r m
aison, au

 p
oint d

e vu
e sp

iritu
el et m

a-
tériel, d

ans u
n si bon état, qu

e notre Sainte M
ère, d

ont

Redem
ptionis donum

 7-8

Potissim
um

 institutioni 64
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Presbyterorum
 ordinis 2, §5

Code de droit canonique,
 can. 573, §1

Vita consecrata 17-21
A

d G
entes 7 §3

Ph 3, 12
1 Tim

 1, 15-16
A

c 9, 3
Redem

ptionis donum
 10

Potissim
um

 institutioni 8
Vita consecrata 77

Perfectae caritatis 1, §3

Prem
ière partie

: nos buts et notre esprit

«
V

oici m
on Fils bien-aim

é, écou
tez-le

» (M
c 9, 7)

«
C

om
m

ent cela se fera-t-il?
» (L

c 1, 34)

N
O

T
R

E
 B

U
T

 G
É

N
É

R
A

L

- «
Voici m

on serviteur que j’ai choisi, m
on bien aim

é
qui a toute m

a faveur. Je répand
rai sur lui m

on E
sprit et

il annoncera la vraie foi aux N
ations. Il ne fera point d

e
qu

erelles ni d
e cris et nu

l n’entend
ra sa voix su

r les
grand

s chem
ins. L

e roseau froissé, il ne le brisera pas, et
la m

èche fum
ante, il ne l’éteind

ra pas, jusqu’à ce qu’il
ait m

ené la vraie foi au triom
phe

: en son N
om

 les N
a-

tions m
ettront leur espérance. » (M

t 12 18-21)

- «
V

oici la servante d
u

 Seigneu
r

». (L
c 1, 37)

- P
h 2 6-11

; Is 42 1-9
; 49 1-6

; 50 4-11
; 52 13-53

;
N

ote d
e la B

. d
e J.in situ

; L
c 22, 27

; Jn
 13 1-15

;
A

c
4,27

; 13, 47
; R

m
 1, 1

; Ph 1, 1
; G

al. 5, 13
; 2 C

or
4,5-6

;
M

t 25, 21-23
; A

p
 1, 1

; 19, 10.

1. N
ou

s, Serviteu
rs d

e Jésu
s et d

e M
arie, vou

lons
rend

re gloire à D
ieu

 le P
ère p

ar son Fils Jésu
s-C

hrist
d

ans l’E
sp

rit Saint.

2. P
ou

r tâcher d
e saisir, ayant été saisis nou

s-m
ê-

m
es p

ar le C
hrist Jésu

s, tou
te notre m

ission d
e coop

é-
rateu

rs d
es d

esseins d
e D

ieu
, nou

s m
ettons notre vie à

la d
isp

osition
 d

u
 C

h
rist Jésu

s p
ou

r son service q
u

i
est u

n
 salu

t (A
d G

entes 1, 2, 3, 4, 5…
)

3. P
ar la con

sécration
 religieu

se n
ou

s n
ou

s en
ga-

geon
s p

ar vœ
u

x à L
e su

iv
re, L

u
i ch

aste, p
au

vre,
obéissan

t, «
ven

u
 n

on
 p

ou
r être servi m

ais p
ou

r ser-
vir et d

on
n

er sa vie en
 ran

çon
 p

ou
r u

n
e m

u
ltitu

d
e

»
(M

c 10, 45) et d
ésign

é com
m

e vrai serviteu
r d

e Ya-
h

vé (M
t. 12 18-21).
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s’ajou
ter au

x d
ou

ze m
ois d

e p
résence requ

is p
ou

r la
valid

ité, sans qu
e la d

u
rée totale d

u
 noviciat p

u
isse

d
ép

asser d
eu

x ans. P
ar le stage, le novice se p

rép
are

au
x activités ap

ostoliqu
es d

e l’institu
t.

50. A
u

 term
e d

u
 N

oviciat, l’ad
m

ission
 à la p

rofes-
sion

 d
es vœ

u
x tem

p
oraires est d

écid
ée p

ar le Su
p

é-
rieu

r G
énéral, d

u
 consentem

ent d
e son conseil, si, d

e
l’avis d

u
 P

ère M
aître, le cand

id
at est p

rêt à
:

-observer la con
tin

en
ce p

arfaite ayant atteint la
m

atu
rité p

sychologiqu
e et affective nécessaire

;
-renoncer à l’u

sage in
d

ép
en

d
an

t d
es b

ien
s m

até-
riels et d

onc à en céd
er l’ad

m
inistration, l’u

sage et
l’u

su
fru

it à la p
ersonne d

e son choix p
ou

r tou
te la d

u
-

rée d
e ses vœ

u
x

; et à faire enfin son testam
ent, confor-

m
ém

ent au
 d

roit civil (Tou
te m

od
ification u

ltérieu
re

exige la p
erm

ission d
u

 Su
p

érieu
r G

énéral);
- ob

éir au
 Su

p
érieu

r d
e l’Institu

t et au
x su

p
érieu

rs
locau

x en tou
t ce qu

’ils com
m

and
ent selon les C

onsti-
tu

tions, en accord
 avec la fin d

e la C
ongrégation, afin

d
e m

ieu
x d

écou
vrir et réaliser la volonté d

e D
ieu

;
-p

ratiqu
er le com

m
and

em
ent d

e l’am
ou

r m
u

tu
el

d
ans le cad

re concret d
’u

ne vie d
e com

m
u

nau
té conti-

nu
ellem

ent p
artagée

;
- se con

form
er au

x C
on

stitu
tion

s. M
êm

e si elles
n’obligent pas sous peine d

e péché (sauf les points s’im
-

posant à la conscience d
e par la loi naturelle, d

ivine ou
ecclésiastique ou en vertu des vœ

ux), il est évident qu’el-
les sont le m

oyen le plus sûr d
’avancer sur la route d

e la
charité parfaite. Si le novice n’est pas ad

m
is à la profes-

sion tem
poraire, qu’il soit renvoyé, ou, si un d

oute d
e-

m
eure sur sa vocation, le tem

ps d
e sa probation peut

encore être prolongé m
ais pas plus d

’un sem
estre.

51. L
a d

u
rée d

e ces vœ
u

x tem
p

oraires est au
 m

ini-
m

u
m

 d
e trois ans et au

 m
axim

u
m

 d
e six ans. A

insi,
cette p

rofession est-elle u
n acte d

e consécration ache-
m

inant vers la d
onation d

éfinitive à D
ieu

 et u
ne étap

e
vers l’incorp

oration totale à la C
ongrégation. E

lle est
reçu

e p
ar le Su

p
érieu

r G
énéral ou

 son d
élégu

é.
D

u
rant cette périod

e, le nou
veau

 religieu
x acqu

iert
d

es connaissances philosophiques, théologiques, péd
a-

gogiqu
es, p

rofessionnelles, u
tiles à la m

ission d
e l’Ins-

titu
t. P

ou
r le choix et le lieu

 d
e ces étu

d
es, les su

p
é-

rieu
rs tiennent com

p
te d

es d
ons p

articu
liers et d

es li-
m

ites d
e chacun en m

êm
e tem

ps que d
es appels d

e D
ieu

et d
es âm

es à notre fam
ille religieu

se.

Code de droit canonique,
c. 659-661

Potissim
um

 institutioni
13 et 39-41

Congregavit nos…
 37

Potissim
um

 institutioni 14

Potissim
um

 institutioni 15

Potissim
um

 institutioni 58-65
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C
’est à lu

i au
ssi qu

’il ap
p

artient, en cas d
’abu

s
grave ou

 en p
résence d

’inap
titu

d
es m

anifeste à notre
vie religieu

se d
e renvoyer le cand

id
at ap

rès les con-
su

ltations d
’u

sage.
48. P

rogram
m

e d
u

 n
oviciat.

«
M

a vie p
résente d

ans la chair, je la vis d
ans la foi

au
 Fils d

e D
ieu

 qu
i m

’a aim
é et s’est livré p

ou
r m

oi.»
(G

a 2, 20)
L

e p
rogram

m
e d

u
 noviciat a p

ou
r bu

t d
’ap

p
ren-

d
re au

 novice à su
ivre le C

hrist le p
lu

s p
rès p

ossible et
d

onc à d
evenir

: hom
m

e d
e p

rière, hom
m

e d
e d

octrine,
hom

m
e d

e charité fraternelle, hom
m

e d
’ap

ostolat.

H
om

m
e d

e p
rière, il le d

evient en s’initiant à l’orai-
son, à la p

rière p
ersonnelle et litu

rgiqu
e, à l’intim

ité
constante avec D

ieu
 su

r le m
od

èle d
e M

arie. «
Il fau

t
tou

jou
rs p

rier, sans jam
ais se lasser.» (L

c 18, 1)
H

om
m

e d
e d

octrin
e, il le d

evient grâce à l’étu
d

e et
à la m

éd
itation d

e l’É
critu

re Sainte, grâce au
x cou

rs d
e

sp
iritu

alité religieu
se et d

e l’enseignem
ent d

u
 M

agis-
tère. «

M
a p

arole n’est p
as m

ienne c’est la p
arole d

e
celu

i qu
i m

’a envoyé.» (Jn 14, 24 et 12, 49-50)
H

om
m

e d
e ch

arité fratern
elle, il le d

evient par ses
efforts constants d

’attention aux autres, d
e d

évouem
ent

à tous, d
e support d

es caractères d
e collaboration aux

services com
m

unautaires, d
e recherches d

’unité. «
D

ans
la m

esure où vous l’avez fait à l’un d
e ces plus petits d

e
m

es frères, c’est à m
oi que vous l’avez fait.» (M

t 25, 40)
H

om
m

e d
’ap

ostolat, il le devient par son réflexe ha-
bituel d

e porter le souci d
es âm

es d
ans sa prière et ses

sacrifices, par son application à préparer les rencontres
apostoliques, notam

m
ent celles avec les jeunes, par l’ar-

d
eur avec laquelle il engage toutes ses forces d

ans ses
responsabilités. «

M
oi, je suis venu pour que les hom

-
m

es aient la vie et l’aient en abond
ance.» (Jn 10, 10)

49. A
u

 besoin, avec le consentem
ent d

u
 Su

p
érieu

r
G

énéral et sou
s la resp

onsabilité d
u

 P
ère M

aître le no-
vice p

eu
t accom

p
lir d

es stages hors d
e la m

aison d
e

noviciat. L
eu

r d
u

rée ne d
oit p

as d
ép

asser au
 total u

n
an. L

es stages ne p
eu

vent com
m

encer avant trois m
ois

au
 m

oins d
e p

résence au
 noviciat, et finir au

 m
oins u

n
m

ois avant l’ém
ission d

es engagem
ents tem

p
oraires,

ni faire obstacle à u
n séjou

r d
’au

 m
oins six m

ois conti-
nu

s au
 noviciat. L

a d
u

rée totale d
es stages effectu

és
p

ar u
n novice hors d

e la m
aison d

u
 noviciat vient
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4. Q
u

elqu
’u

n nou
s p

récèd
e en cette voie

: c’est M
a-

rie. E
lle-m

êm
e s’est faite «

Servante d
u

 Seigneu
r

».
A

u
ssi, p

renant à la foi exem
p

le et ap
p

u
i su

r E
lle, nou

s
nous vouons «

intégralem
ent à la personne et à l’œ

uvre
d

e Jésu
s p

ou
r servir d

ans sa d
ép

end
ance et avec L

u
i

au
 m

ystère d
e la R

éd
em

p
tion

». (Lum
en gentium

 56).
V

oilà p
ou

rqu
oi nou

s p
ortons le nom

 d
e «

Serviteu
r

d
e Jésu

s
» et d

e «
Serviteu

r d
e M

arie
».

Lum
en gentium

 63, 64, 65
Redem

ptionis donum
 17

Vita consecrata 28
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- d
e p

ou
voir u

n jou
r s’engager d

ans la vie con
sa-

crée p
ar d

es vœ
u

x p
erp

étu
els

; c’est-à-d
ire, notam

-
m

ent, s’il rem
p

lit les cond
itions d

e valid
ité et d

e licéïté
canoniqu

es et p
résente les inform

ations et certificats
favorables exigés p

ar le d
roit u

niversel;
- vivre en

 fratern
ité et travailler en équ

ip
e

;
- p

rend
re p

art activem
ent à n

otre vie litu
rgiq

u
e

avec ses actes sp
écifiqu

es d
u

 cu
lte eu

charistiqu
e et d

e
la d

évotion m
ariale

;
- p

osséd
er le m

inim
u

m
 d

’ap
titu

d
es à nos activi-

tés p
astorales, notam

m
ent au

 service d
es jeu

nes.
L

e N
oviciat est alors ou

vert à ceu
x qu

i ont fait u
n

p
rem

ier choix d
e notre vie consacrée et non p

as à ceu
x

qu
i restent encore en recherche.

L’acte officiel est la cérém
on

ie p
rivée, au

 sein
d

’u
ne fraternité, d

e la p
rise d

e l’habit et s’exp
rim

e p
ar

la form
u

le
:

«
P

ar m
on

 ch
oix et librem

en
t, je d

em
an

d
e d

’en
-

trer d
an

s la C
on

grégation
 d

es Serviteu
rs d

e Jésu
s et

d
e M

arie, afin
 d

e travailler avec le p
lu

s d
’efficacité

p
ossible à la san

ctification
 d

es âm
es con

form
ém

en
t

au
x C

on
stitu

tion
s d

e l’In
stitu

t et, ain
si, d

e m
e san

c-
tifier m

oi-m
êm

e p
lu

s facilem
en

t et p
lu

s sû
rem

en
t.»

(P. L
am

y)
C

’est le Su
p

érieu
r G

én
éral ou

 son
 d

élégu
é qu

i
im

p
ose l’h

abit. Il est con
stitu

é d
’u

n
e robe m

arron
d

’u
n

 scap
u

laire et d
’u

n
 cap

u
ch

on
 d

e m
êm

e tein
te

(n
oir p

ou
r la d

u
rée d

u
 n

oviciat), d
’u

n
e cein

tu
re d

e
cu

ir et d
u

 ch
ap

elet.

47. Il ap
p

artient au
 Su

p
érieu

r G
énéral avec son

C
onseil d

’établir le lieu
 d

u
 n

oviciat et d
e d

ésigner le
P

ère M
aître. C

e d
ernier, ou

tre les qu
alités hu

m
aines

et su
rnatu

relles requ
ises, d

oit avoir trente cinq ans
d

’âge au
 m

oins et d
ix ans d

e p
rofession religieu

se. L
e

noviciat, p
ou

r être valid
em

ent accom
p

li, d
oit s’éten-

d
re su

r u
ne d

u
rée d

’au
 m

oins d
ou

ze m
ois (p

as néces-
sairem

ent continu
s) et ne d

ép
assant p

as d
eu

x ans. L
es

absences d
e la m

aison d
u

 noviciat, en u
ne ou

 p
lu

sieu
rs

fois d
ép

assant trois m
ois, rend

ent le noviciat invalid
e.

P
ou

r les absences inférieu
res à trois m

ois, il ap
p

ar-
tient au

 Su
p

érieu
r G

énéral, avec l’avis d
u

 M
aître d

es
novices, d

e d
écid

er d
ans chaque cas particulier, com

pte
tenu

 d
es m

otifs d
e l’absence, s’il convient ou

 non d
e

com
p

enser p
ar u

ne p
rolongation d

u
 noviciat et d

e d
é-

term
iner la d

u
rée d

e cette éventu
elle p

rolongation.

Code de droit canonique,
c. 647-649 et 651

Potissim
um

 institutioni 31, 52
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Sacrosanctum
 C

oncilium
 2, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13

«
Ils vivront en com

m
u

nau
té, consacrant u

ne large p
artie d

e leu
r tem

p
s à la

lou
ange d

e D
ieu

». (P. L
am

y)

«
Ils créeront d

es p
atronages, d

es cercles d
’étu

d
es, d

es m
aisons d

e fam
ille

ou
 d

e retraitants p
ou

r les jeu
nes gens, et d

es alu
m

nats. L
eu

r ap
ostolat s’exer-

cera accessoirem
ent et sp

écialem
ent p

ar la p
réd

ication d
e m

ission, d
ans le bu

t
d

e ram
ener les p

op
u

lations et sp
écialem

ent la jeu
nesse à la connaissance d

e la
d

octrine catholiqu
e, fond

em
ent d

e tou
te vertu

 chrétienne. U
ltérieu

rem
ent d

es
m

issions p
ou

rront être envoyées à l’étranger…
L

es religieu
x s’insp

ireront d
ans leu

r p
réd

ication p
rincip

alem
ent d

e l’É
van-

gile et d
es P

ères d
e l’É

glise. Ils éviteront d
e rap

p
eler trop

 sou
vent les au

teu
rs

p
rofanes. Ils veilleront à éviter tou

te équ
ivoqu

e avec les d
octrines cond

am
nées

et p
articu

lièrem
ent les erreu

rs m
od

ernistes
». (P. L

am
y)

“C
e n’est p

as d
u

 vain, d
u

 m
ond

ain, c’est d
e la bonne sem

ence qu
e le P

ère
d

e fam
ille sèm

e d
ans son cham

p
. C

hoisissez bien le grain, p
rép

arez bien le
grain d

e la Sainte P
arole, p

ar la p
rière ainsi qu

e p
ar la m

ortification…
 L

e m
aî-

tre d
u

 cham
p

 bénit tou
jou

rs les ou
vriers qu

i ont bien travaillé à p
rép

arer la
sem

ence p
ou

r le cham
p

 qu
i leu

r est confié
». (P. L

am
y)

«
L

es religieu
x, en bons jou

rnaliers, su
ivront avec joie la rou

te m
enant au

coin d
e vigne d

ont le P
ère leu

r a confié le d
éfrichem

ent».

«
Ils se sou

viend
ront qu

’E
lle est la M

ère d
u

 V
erbe incarné M

ère d
e la d

ivine
Sagesse. C

’est sou
s sa p

rotection tou
te sp

éciale qu
e la C

ongrégation p
lace ses

efforts d
e p

rop
agation d

e la d
octrine d

e son d
ivin Fils

». (P. L
am

y)
«

M
arie est le vrai m

od
èle d

es âm
es religieu

ses
; E

lle est la d
isp

ensatrice d
es

grâces
; au

ssi les religieu
x lu

i d
em

and
eront-ils qu

otid
iennem

ent son p
u

issant
secou

rs p
ou

r régler leu
r vie d

’ap
rès son exem

p
le…

 Ils invoqu
eront le secou

rs
d

e M
arie p

ou
r leu

rs travau
x, p

ou
r les ju

stes, p
ou

r la conversion d
es p

écheu
rs,

p
ou

r les m
ou

rants et p
ou

r les âm
es d

u
 p

u
rgatoire. Ils lu

i d
em

and
eront la grâce

d
e la p

ersévérance finale et son assistance à l’heu
re d

e la M
ort». (P. L

am
y).
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2)
à l’élaboration et à l’ad

ap
tation d

u
 cou

tu
m

ier
local;3)

à la recherche d
es form

es ap
ostoliqu

es confor-
m

es à notre bu
t sp

écifiqu
e, convenant au

 m
ilieu

.
E

n nos rencontres, nous nous souvenons que «
c’est

u
n d

evoir p
ou

r les forts d
e p

orter les faiblesses d
e ceu

x
qu

i n’ont p
as cette force et d

e ne p
oint rechercher ce

qu
i p

laît». (R
m

 15, 1).
L

e prieu
r a u

n assistant, d
ésigné par lu

i, qu
i le rem

-
p

lace qu
and

 c’est nécessaire.

44. L
a form

ation
 qu

e nou
s vou

lons d
onner, cher-

che à p
rocu

rer à chaqu
e cand

id
at la liberté intérieu

re,
lu

i p
erm

ettant, d
ans la d

ocilité au
 Saint E

sp
rit, d

e d
is-

cerner l’ap
p

el d
e D

ieu
 et d

’y rép
ond

re généreu
sem

ent.
D

ans ce bu
t, il d

oit ap
p

rend
re

: à saisir qu
elles sont les

im
p

u
lsions d

e son tem
p

éram
ent; à d

iscerner les con-
traintes extérieu

res qu
i lu

i viennent d
e son éd

u
cation

et d
e son entou

rage
; à p

u
rifier ses m

otivations d
e vo-

cation
; à m

ettre ses d
ons personnels au service d

e D
ieu.

45. L
e P

ostu
lat: L

a form
ation d

ébu
te p

ar le p
ostu

-
lat. L’ad

m
ission à ce p

ostu
lat est d

écid
ée p

ar le Su
p

é-
rieu

r G
énéral et d

e l’avis d
e son C

onseil. C
ette étap

e a
p

ou
r bu

t d
e p

rocu
rer au

 cand
id

at à notre vie religieu
se

assez d
’inform

ations et d
’exp

ériences d
e vie p

ou
r le

rend
re cap

able d
e choisir librem

ent l’état religieu
x. Il

d
écou

vre s’il a les ap
titu

d
es requ

ises p
ou

r la vie consa-
crée, et com

p
lète ses connaissances religieu

ses.
C

ette étap
e rep

résente u
ne tran

sition
 p

rogressive
d

e la vie habitu
elle d

e la p
rofession et d

e la fam
ille à la

vie d
u

 noviciat.
L

a d
u

rée d
e la p

robation est variable. E
lle ne d

é-
p

asse p
as d

eu
x ans. E

lle est fixée p
ou

r chaqu
e cand

i-
d

at p
ar le Su

p
érieu

r G
énéral, assisté d

e son C
onseil et

ap
rès consu

ltation d
es religieu

x qu
i le connaissent.

L
a p

robation p
eu

t se faire en d
ehors d

’u
ne m

aison
d

e la C
ongrégation tou

t en continu
ant la vie habitu

elle
au

 cand
id

at, m
ais en liaison constante p

ar d
es séjou

rs
fréqu

ents d
ans u

ne d
e nos com

m
u

nau
tés et la corres-

p
ond

ance. E
n cette com

m
u

nau
té, u

n frère est d
ésigné

à cet effet.

46. N
oviciat. A

u
 term

e d
u

 p
ostu

lat, l’ad
m

ission
au

 noviciat est d
écid

ée p
ar le Su

p
érieu

r G
énéral et son

C
onseil, si le cand

id
at d

onne les certitu
d

es
:

Renovationis causam
 4 et 5

Élém
ents essentiels

de l’enseignem
ent

de l’Église…
 44-48

Potissim
um

 institutioni 1
Vita consecrata 65

Potissim
um

 institutioni 42-44

Code de droit canonique,
c. 641-645, 646.
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5. N
otre Fond

ateu
r, le P

ère Jean-E
d

ou
ard

 L
am

y
(1853-1931), a fait u

ne certaine exp
érience sp

iritu
elle

d
e l’É

vangile et d
es besoins d

es hom
m

es, notam
m

ent
d

es jeu
nes. C

e charism
e, il nou

s le confie. N
ou

s le vi-
vons d

ans la C
ongrégation d

es Serviteu
rs d

e Jésu
s et

d
e M

arie, érigée en institu
t d

iocésain, le 15
ju

illet 1948
p

ar l’O
rd

inaire d
e B

eau
vais.

6. Su
r son conseil, p

ou
r être fid

èles à n
os vœ

u
x,

nou
s faisons choix d

e vivre en
 com

m
u

n
au

té la foi, l’es-
p

érance et l’am
ou

r chrétiens
; d

e consacrer d
u

 tem
p

s
chaqu

e jou
r à la lou

ange d
e D

ieu
 p

ar la p
rière litu

rgi-
q

u
e

; d
e p

rend
re p

ou
r ap

ostolat l’éveil et le d
évelop

-
p

em
ent d

e la vie chrétienne sp
écialem

ent au
p

rès d
es

jeu
nes.

7. N
otre m

ission, nou
s l’exerçons au

 niveau
 d

e
l’évan

gélisation
, p

ar la p
réd

ication d
e la p

arole d
e

D
ieu

; tantôt d
ialogu

e, tantôt recherches, tantôt caté-
chèse, selon les circonstances

; et au
 p

lan d
e l’éd

u
ca-

tion
 d

e la foi p
ar la rencontre d

es croyants d
ans leu

rs
réu

nions, leu
rs activités et leu

rs resp
onsabilités ap

os-
toliqu

es, notam
m

ent en d
es jou

rnées et retraites sp
iri-

tu
elles.

8. Selon le d
ésir exp

licite d
e notre fond

ateu
r et

l’exem
p

le m
êm

e d
e sa vie, nou

s travaillons sp
écifiqu

e-
m

ent à d
écou

vrir à tou
s la p

lace et le rôle p
rivilégiés

d
e M

arie d
ans le plan d

u salut, à leur m
anifester la préé-

m
inence d

e la M
ère d

e D
ieu

, à les cond
u

ire à l’am
ou

r
filial d

e notre M
ère et à l’im

itation d
e ses vertu

s.

Code de droit canonique, can. 578
M

utuae relationes 11

Congregavit nos in unum
Christi am

or 45-46

Vita consecrata 36-37

La collaboration inter-instituts
pour la form

ation 7

Potissim
um

 institutioni 16-18

Congregavit nos in unum
Christi am

or 21-28

Vita consecrata 96-97

Rm
 10, 14-17

Presbyterorum
 ordinis 2, 4

Redem
ptionis donum

 15

Lettre à toutes les personnes
consacrées des com

m
unautés

religieuses et des instituts
séculiers à l’occasion de l’année

m
ariale IV

Lum
en gentium

 67
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«
P

ou
r les Serviteu

rs d
e Jésu

s et d
e M

arie, l’am
ou

r d
e D

ieu
 sera la tram

e d
e

l’existence. C
et am

ou
r insp

irera leu
r p

rière, gu
id

era leu
rs intentions, d

irigera
leu

rs p
ensées vers D

ieu
 et les incitera au

x actes d
e sainte charité à l’égard

 d
u

p
rochain

». (P. L
am

y)
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Lum
en gentium

 16 - 17
G

audium
 et spes 44

A
d G

entes 8 – 9

Lum
en gentium

 55, 61, 64
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b
) L’A

ccu
eil et la Form

ation
 d

es C
an

d
id

ats d
epuis

le postulat jusqu’à la profession perpétuelle
: le contrôle

d
e la vie d

u noviciat et l’organisation d
es étud

es
; +

la
liaison avec les religieux chargés de cette form

ation
; +

la
pastorale d

es vocations.

c) L’A
d

m
in

istration
 Tem

p
orelle et toutes les ques-

tions qui s’y rapportent: - coord
ination financière entre

les d
iverses m

aisons – prom
otion d

e la justice sociale
par les m

em
bres qui y sont engagés – recherche cons-

tante d
’une vraie pauvreté évangélique, d

e m
anière à ce

que les biens m
atériels soient toujours au service d

es
besoins hum

ains et spirituels – relations avec les servi-
ces publics

43. N
os fratern

ités
: N

ou
s fond

ons u
ne nou

velle
com

m
unauté après enquête sur les besoins spirituels des

populations, en lien avec la pastorale d
iocésaine, en ac-

cord
 avec la fin spéciale d

e la C
ongrégation.

N
om

m
é par le supérieur général, pour un m

and
at

d
e trois ans, renouvelable une fois, après consultation

d
e la com

m
unauté, le P

rieu
r local est le p

ivot d
’u

n
ité

d
e la fratern

ité. Il est le responsable d
e la com

m
union

fraternelle
: il veille à la concord

e et à la paix. A
vec une

attention bienveillante et com
préhensive à chaque frère,

il se soucie d
’établir un clim

at fam
ilial d

’ouverture, d
e

franche expression, d
e confiance et d

’affection m
utuel-

les. Il rappelle à la fraternité les exigences d
e la vie con-

sacrée et apostolique, en se référant aux C
onstitutions

;
il répartit les responsabilités, attentif à faire s’entraid

er
les religieux, et veille à l’équilibre d

e la vie d
e prière et

d
’apostolat d

e chacun. A
près échanges en réunion d

e
com

m
unauté, le Prieur organise et coord

onne les activi-
tés apostoliques.

Pour certaines questions, le Prieur local se réunit uni-
quem

ent avec les religieux profès perpétuels en conseil:
appréciation d

es aptitud
es d

’un aspirant, consultations
à transm

ettre au Supérieur G
énéral, gestion financière…

L
a réu

n
ion

 d
e com

m
u

n
au

té, à laquelle participe
tous les religieux présents dans la m

aison, se tient, autant
que faire se peut, ch

aq
u

e sem
ain

e au
 m

oin
s d

eu
x à trois

h
eu

res.
C

haque frère exerce la co-responsabilité en prenant
part:1)

à la révision d
e vie, à l’exam

en régu
lier d

es acti-
vités com

m
u

nes
;

Potissim
um

 institutioni 86
Vita consecrata 64

Code de droit canonique, c. 610

Code de droit canonique,
 cc. 618-619

M
utuae relationes 13

D
im

ension contem
plative de la

vie religieuse 16

Élém
ents essentiels de

l’enseignem
ent de l’Église…

 50
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9. D
ep

u
is notre bap

têm
e, nou

s som
m

es d
éjà d

es
consacrés à D

ieu
, vivant d

e foi, d
’esp

érance et d
e cha-

rité. P
ar la p

rofession d
es conseils évangéliqu

es, nou
s

ad
op

tons cette form
e d

e vie qu
e le Fils d

e D
ieu

 a p
rise

en venant en ce m
ond

e. N
ou

s vou
lons avoir p

ou
r L

u
i

le p
lu

s grand
 am

ou
r

: aband
onnant tou

t p
ou

r L
u

i (L
c

5, 11) nou
s le su

ivons L
u

i com
m

e l’u
niqu

e nécessaire
(L

c 10 39) occu
p

és d
e ce qu

i L
e concerne (1 C

or. 7, 32
;

M
c 10, 28). Telle est notre m

anière d
’avoir en nou

s les
sentim

ents m
êm

e d
u

 C
hrist Jésu

s p
ou

r être, à la su
ite

d
u

 Serviteu
r, nou

s-m
êm

es serviteu
rs d

es d
essein

s d
e

D
ieu

 d
ans le m

ond
e.

A
insi nou

s vou
ons tou

te notre vie à D
ieu

 d
ans la

C
ongrégation d

es S.J.M
.: cela constitu

e u
ne consécra-

tion p
articu

lière qu
i s’enracine d

ans celle d
u

 bap
têm

e
et l’exp

rim
e avec p

lu
s d

e p
lénitu

d
e.

10. C
ertains «

qu’Il a les paroles de la vie éternelle
»,

nous savons donc en qui nous avons m
is notre foi et nous

avons la conviction qu’il est fid
èle, le D

ieu par qui nous
avons été appelés à la com

m
union de son Fils Jésus-C

hrist
N

otre Seigneur et qu’Il est capable de garder jusqu’au bout
de notre vie l’engagem

ent d’alliance de notre profession
:

c’est sur la conscience que nous avons de la fidélité di-
vine que nous faisons p

rofession p
erp

étu
elle.

A
u

 long d
es ép

reu
ves intim

es d
e notre vie consa-

crée et au
 sein d

es flu
ctu

ations hu
m

aines, nou
s savons

p
ou

voir com
p

ter su
r la p

résence et la p
u

issance d
e

M
arie «

m
od

èle et exem
p

laire ad
m

irable d
ans la foi»,

nous rend
ant fid

èles avec elle à son Fils jusqu’à la C
roix,

et cap
ables d

’afferm
ir nos frères à notre tou

r.

11. D
ans la joie d

e savoir Jésu
s glorifié, victorieu

x
d

e la m
ort et d

u
 p

éché, en p
leine p

u
issance au

 ciel et
su

r la terre, nou
s p

u
isons en L

u
i à tou

s m
om

ents la
force d

’accom
p

lir notre m
ission p

arm
i les hom

m
es.

R
iches d

e cette exp
érien

ce, nou
s tém

oignons p
rès

d
’eu

x d
u

 bu
t u

ltim
e d

e l’existence hu
m

aine, et avec op-
tim

ism
e d

e la valeu
r d

e leu
rs activités au

 sein d
’u

n
m

ond
e blessé p

ar le p
éché, m

ais où
 l’E

sp
rit Saint p

ou
r-

su
it l’œ

u
vre d

u
 C

hrist.
P

ou
r vivre nou

s-m
êm

es tou
jou

rs m
ieu

x cette es-
p

érance et en tém
oigner au

tou
r d

e nou
s, nou

s levons

Perfectae caritatis 5
Ph 2, 5

Code de droit canonique,
can. 607

Élém
ents essentiels de

l’enseignem
ent de l’Église sur

la vie religieuse appliqués aux
Instituts consacrés à l’apostolat

5-8 et 10-12

Redem
ptionis donum

 4
Vita consecrata 14

Jn 6, 68-69
1 Co 1, 9

1 Tm
 1, 12

2 Tm
 2, 13

Lum
en gentium

 62

Lettre à toutes les personnes
consacrées…

 I

Lc 22, 32

A
c 1, 6-11
Jn 17, 2

Col 1, 11

Lum
en gentium
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L
e Su

p
érieu

r G
énéral sou

m
et au

 vote d
élibératif

d
e son C

onseil p
ou

r lesqu
els la m

ajorité absolu
e est

requ
ise, les cas su

ivants
:

1)
C

onvocation d
’u

n chap
itre extraord

inaire.
2)

É
rection d

’u
ne com

m
u

nau
té avec le consente-

m
ent d

e l’É
vêqu

e d
e l’end

roit où
 est érigée la com

m
u

-
nau

té, et sa su
p

p
ression ap

rès consu
ltation d

e l’É
vê-

qu
e d

u
 lieu

 (c.616, §
1).

3)
N

om
ination d

es Su
p

érieu
rs locau

x, ap
rès con-

su
ltation ap

p
rop

riée d
e la com

m
u

nau
té (C

. 625 §
3).

4)
 L’établissem

ent d
’u

n noviciat d
ans u

ne m
aison

d
e l’Institu

t, la nom
ination d

u
 P

ère M
aître, la fixation

d
u

 p
rogram

m
e d

e vie d
u

 N
oviciat et d

e l’ad
m

ission
d

es p
ostu

lants.
5)

L’ad
m

ission d
es frères à la profession tem

poraire
et à la p

rofession p
erp

étu
elle.

6)
L’au

torisation d
onnée à u

n profès tem
poraire d

e
gard

er ses vœ
u

x d
u

rant le service m
ilitaire.

7)
L’au

torisation, p
ou

r u
ne com

m
u

nau
té, d

e faire
d

es em
p

ru
nts, d

’aliéner ou
 d

’hyp
othéqu

er, p
ou

r u
ne

ju
ste cau

se, les biens d
e la C

ongrégation.
8)

R
envoi, en cas u

rgent, d
’u

n novice, d
’u

n frère
d

e vœ
u

x tem
p

oraires ou
 p

erp
étu

els.
9)

Toutes les affaires soum
ises à la d

écision d
u C

on-
seil G

énéral p
ar le d

roit com
m

u
n.

P
ou

r le cas évoqu
é p

ar le canon 699, § 1 d
u

 C
ode de

droit canonique, le p
rieu

r, ou
 le sou

s-p
rieu

r si le p
rieu

r
est m

em
bre d

u
 C

onseil généralice, d
u

 frère à l’encon-
tre d

e qu
i u

ne p
rocéd

u
re d

e renvoi est engagée, se joint
au

 su
p

érieu
r et au

x trois conseillers p
ou

r constitu
er le

collège.

L
es trois assistan

ts d
u

 Su
p

érieu
r G

énéral, en p
ro-

fond
e com

m
u

nion avec lu
i, se p

artagent p
lu

s sp
éciale-

m
ent les trois resp

onsabilités su
ivantes

:

a) L
a p

rom
otion

 d
e la V

ie sp
iritu

elle et d
e la vie

relig
ieu

se d
an

s l’en
sem

b
le d

e l’In
stitu

t, su
rtou

t
au

p
rès d

es p
rofès p

erp
étu

els, retraites sp
iritu

elles,
session

s d
e recyclage, form

ation
 p

erm
an

en
te, etc…

;
+

l’en
seign

em
en

t et l’ap
p

rofon
d

issem
en

t d
e la d

oc-
trin

e eu
ch

aristiqu
e et m

ariale à travers tou
te n

otre
C

ongrégation, com
m

e notes sp
écifiqu

es d
e notre sp

i-
ritu

alité
; +

l’an
im

ation
 sp

iritu
elle d

es laïqu
es et d

e
leu

rs fratern
ités.
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«
Sans la C

harité, nou
s d

it l’ap
ôtre, nou

s ne p
ou

vons rien faire d
’efficace

p
ou

r le salu
t. Sans elle, la foi est sans vie, l’esp

érance sans fond
em

ent, et
tou

tes les au
tres vertu

s ne sont qu
e d

e vains fantôm
es, qu

i ne p
eu

vent rien
p

rod
u

ire d
e solid

e ni d
e stable p

ou
r l’éternité. C

’est la vertu
 d

e charité qu
i

fait les saints. E
lle est, p

ou
r ainsi d

ire, la m
ère qu

i les a form
és et nou

rris d
ans

son sein
». (P. L

am
y)

Lum
en gentium

 42, §
4-5

; 43, 44
P

erfectae caritatis 2a

P
erfectae caritatis 12

M
t 19, 10

; 1 C
o 7, 7-8

; 32-34
; M

t 22, 29-32

R
È

G
L

E D
E V

IE
- 45

ble, ni tu
rbu

lent, ni obstiné, ni attaché au
x biens d

e la
terre. H

om
m

e d
’esp

rit rassis, bien équ
ilibré et m

od
éré,

hom
m

e d
e foi et d

e bon sens qu
i ne se laisse p

as in-
flu

encer. P
ond

éré d
ans ses p

aroles, sachant envisa-
ger hom

m
es et choses sans p

récip
itation, qu

i d
em

an-
d

era seu
lem

ent au
x âm

es ce qu
’elles p

ou
rront d

on-
ner, en les traitant chacu

ne avec d
ou

ceu
r et ferm

eté.
H

om
m

e attach
é au

x C
on

stitu
tion

s, ayan
t con

n
ais-

sance d
e sa charge fu

tu
re et cap

able d
e m

ettre tou
t

son cœ
u

r à la bien rem
p

lir et à rep
résenter le d

ou
x

Sau
veu

r au
 m

ilieu
 d

e ses frères p
u

isqu
’il en tient la

p
lace. H

om
m

e se connaissant en hom
m

es, p
ou

r p
ou

-
voir se faire le serviteu

r d
u

 tem
p

éram
ent d

e chacu
n,

car les âm
es ne se ressem

blent gu
ère et la m

êm
e âm

e
ne reste p

as tou
jou

rs id
entiqu

e. H
om

m
e d

e gou
ver-

nem
ent et m

êm
e u

n p
eu

 ‘p
olitiqu

e’, fortem
ent atta-

ché à la C
haire d

e St P
ierre et cap

able d
e d

iriger vers
elle les âm

es qu
i lu

i sont confiées
». (R

ègle d
u

 P
ère

L
am

y, p
. 18)

P
ère, il nou

rrit à l’égard
 d

e chaqu
e religieu

x qu
el

qu
’il soit, u

ne affection sincère et u
n d

évou
em

ent sans
cond

itions. Soucieux «
non d

’être servi m
ais d

e servir
»,

le Supérieur G
énéral, tel le B

on Pasteur, veille à l’u
n

ion
et à la ch

arité d
an

s l’in
stitu

t. Il d
irige, coord

onne, ex-
horte et, au

 besoin, intervient avec au
torité, au

p
rès d

e
tou

s et d
e chacu

n p
ou

r qu
’ils m

ettent en p
ratiqu

e fid
è-

lem
ent l’id

éal d
e com

m
union et d

’apostolat. Il travaille
avec u

n soin p
articu

lier au
 d

évelop
p

em
ent d

e la m
is-

sion ap
ostoliqu

e d
e la C

ongrégation en lien avec les
É

vêqu
es et la p

astorale d
es d

iocèses.

42. D
ans l’exercice d

e ses fonctions, il agit, soit seul,
soit d

u
 consentem

ent d
e son C

onseil. Il est assisté d
’u

n
C

onseil d
e trois m

em
bres élu

s p
ou

r six ans p
ar le C

ha-
p

itre G
énéral - p

ar scru
tins sép

arés et secrets, com
m

e
p

ou
r le Su

p
érieu

r G
énéral. Ils d

oivent avoir trente ans
d

’âge et les vœ
u

x p
erp

étu
els et sont élu

s selon le ca-
non 119, 1˚. C

ep
end

ant, en cas d
’égalité, est d

ésigné le
frère le p

lu
s ancien p

ar la p
rofession.

E
n cas d

e d
écès ou

 d
e d

ém
ission d

’u
n conseiller, le

su
p

érieu
r général convoqu

e u
n chap

itre d
’élection.

D
ans ce cas, et d

ans ce cas seu
lem

ent, le vote p
ar p

ro-
cu

ration est ad
m

is, sachant qu
e chaqu

e frère p
résent

au scrutin ne peut recevoir qu’un seul pouvoir. U
n con-

seiller est élu
 p

ou
r le tem

p
s qu

i cou
rt ju

squ
’au

 chap
i-

tre général su
ivant.

Code de droit canonique, c. 627

Élém
ents essentiels de

l’enseignem
ent de l’Église…
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«
les yeu

x vers M
arie, qu

i, d
ans le ciel où

 E
lle est d

éjà
glorifiée corp

s et âm
e, rep

résente et inau
gu

re l’É
glise

en son achèvem
ent d

ans le siècle fu
tu

r
; et su

r cette
terre, en attend

ant la venu
e d

u
 jou

r d
u

 Seigneu
r, brille

d
éjà com

m
e u

n signe d
’esp

érance assu
rée et d

e conso-
lation d

evant le p
eu

p
le d

e D
ieu

 en p
èlerinage

».

12. P
ersu

ad
és qu

e D
ieu

 est am
ou

r, qu
e celu

i qu
i

d
em

eu
re d

an
s l’am

ou
r d

em
eu

re en D
ieu

 et D
ieu

 d
e-

m
eu

re en lu
i, nou

s nou
s sentons p

ressés d
e ne p

lu
s vi-

vre p
ou

r nou
s-m

êm
es m

ais p
ou

r L
u

i qu
i est m

ort et
ressuscitépour nous. Il nous a aim

és et Il s’est livré pour
nou

s, nou
s L’aim

ons et nou
s nou

s livrons à L
u

i afin
qu

’en tou
tes choses d

e notre vie, nou
s aim

ions d
e son

am
ou

r
: ce n’est là ni esp

rit d
e crainte qu

i se d
étou

rne
d

u
 m

al en raison d
u

 châtim
ent d

ivin, ni seu
l esp

rit d
e

d
evoir qu

i accom
p

lit le bien p
ar obligation et sou

ci d
e

ju
stice.

Passionnés d
u com

m
and

em
ent nouveau

: «
A

im
ez-

vou
s les u

ns les au
tres com

m
e je vou

s ai aim
és

», nou
s

choisissons d
onc d

’aim
er, d

’aim
er en charité gratu

ite-
m

ent, d
’aim

er concrètem
ent, d

’aim
er ju

squ
’à l’accu

eil,
ju

squ
’au

 p
artage, ju

squ
’au

 p
ard

on, ju
squ

’à d
onner sa

vie, d
’aim

er tou
s et chacu

n, d
’aim

er au
ssi loin qu

e Jé-
su

s-C
hrist (I P

 2, 20-25).
D

e cet am
ou

r, M
arie a aim

é D
ieu

 et les hom
m

es
;

c’est d
ire assez com

bien elle est à m
êm

e d
e nou

s for-
m

er à l’am
ou

r, elle qu
e Jésu

s su
r la C

roix nou
s a d

on-
née pour M

ère précisém
ent pour cette éd

ucation. A
ussi

lu
i d

onnons-nou
s en notre vie cette p

lace p
rem

ière et
u

niqu
e d

écid
ée p

ar D
ieu

 m
êm

e, cet am
ou

r d
e p

réd
i-

lection qu
e Jésu

s lu
i m

anifeste.

13. P
ou

r nou
s religieu

x, l’am
ou

r p
asse p

ar les B
éa-

titu
d

es et ces B
éatitu

d
es, nou

s les exp
rim

ons concrète-
m

ent d
ans nos vœ

u
x. P

ou
r nou

s, aim
er, c’est su

ivre et
servir le Serviteu

r d
e D

ieu
 Jésu

s-C
h

rist, ch
aste, p

au
-

vre, obéissant.
«

V
iens et su

is-m
oi»

: Jésu
s nou

s ap
p

elle à L
u

i ju
s-

qu
’à rep

rod
u

ire son choix d
éfinitif d

’u
n cœ

u
r sans p

ar-
tage, vou

é à constru
ire le R

oyau
m

e, c’est-à-d
ire à éta-

blir entre D
ieu

 et les hom
m

es et entre les hom
m

es eu
x-

m
êm

es la vie d
’am

ou
r d

ont on s’aim
e au

 ciel. N
ou

s
rép

ond
ons alors, p

ar le vœ
u

 d
e chasteté, p

rofessé p
ou

r
le R

oyau
m

e d
es cieu

x, qu
i est signe d

u
 m

ond
e fu

tu
r et

source d
’une abond

ante fécond
ité par lequel nous nous

Élém
ents essentiels de

l’enseignem
ent de l’Église…
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5)
à la révision d

e la gestion d
es biens.

A
 l’occasion d

u
 C

hap
itre G

énéral, chacu
n d

’entre
nou

s p
eu

t p
résenter d

es m
otions.

D
e p

lu
s, entre les six ans, ord

inairem
ent au

 bou
t

d
e trois années, le Su

p
érieu

r G
énéral convoqu

e u
ne

C
ongrégation G

énérale, non élective et non législative,
com

p
osée d

es C
ap

itu
laires d

u
 C

hap
itre G

énéral.

41. L
e S

u
p

érieu
r G

én
éral: N

otre C
ongrégation est

gou
vernée d

’u
ne m

anière ord
inaire p

ar le Su
p

érieu
r

G
énéral, seu

l ou
 assisté p

ar son C
onseil. L

a ratification
d

e son élection relève d
e l’É

vêqu
e d

e B
eau

vais.
L

e Su
p

érieu
r général, choisi p

arm
i les p

rêtres, est
élu

 p
ar le C

hap
itre G

énéral. Il d
oit avoir trente-cinq

ans d
’âge et cinq années d

e p
rofession p

erp
étu

elle
P

ou
r ses d

eu
x p

rem
iers m

and
ats, le Su

p
érieu

r G
é-

néral est élu
 d

’ap
rès la p

rocéd
u

re d
écrite au

 canon 119,
1˚. P

ou
r son troisièm

e m
and

at, si le su
p

érieu
r général

sortant n’obtient p
as les 2/

3 d
es voix au

 p
rem

ier ou
 au

d
eu

xièm
e scru

tin, on s’abstient d
e p

asser au
 troisièm

e
scru

tin
; le su

p
érieu

r général p
erd

 la voix p
assive et on

recom
m

ence l’élection au
 p

rem
ier scru

tin selon le ca-
non 119, 1˚. P

ou
r le qu

atrièm
e m

and
at et p

ou
r les su

i-
vants, le su

périeu
r général d

oit obtenir les 3/
4 d

es voix
au

 p
rem

ier ou
 au

 d
eu

xièm
e tou

r. Sinon on p
rocèd

e
com

m
e d

écrit ci-d
essu

s.
P

ou
r être p

résenté à la p
ostu

lation, u
n frère d

oit
réunir les 2/3 d

es voix au prem
ier ou au d

euxièm
e scru-

tin. S’il ne les obtient p
as, il p

erd
 voix p

assive et on
recom

m
ence l’élection au

 p
rem

ier scru
tin selon le ca-

non 119, 1˚.
E

n règle générale, en cas d
’égalité d

e su
ffrages, est

élu
 ou

 est retenu
 p

ou
r le scru

tin su
ivant le frère le p

lu
s

ancien p
ar la p

rofession.
Si le su

p
érieu

r général m
eu

rt ou
 d

ém
issionne, l’as-

sistant général convoqu
e, d

ans u
n d

élai d
e trois m

ois,
u

n chap
itre d

’élection qu
i élit u

n nou
veau

 su
p

érieu
r

général et u
n nou

veau
 conseil généralice, l’u

n et l’au
tre

pour six ans. Le supérieur général dém
issionnaire garde

voix p
assive et active. C

ep
end

ant, s’il a accom
p

lit p
lu

s
d

e la m
oitié d

e son m
and

at, on consid
ère qu

’il a réalisé
un m

and
at, et le cas échéant, il d

oit obtenir les 2/
3 voire

les 3/
4 d

es voix p
ou

r être réélu
 selon la p

rocéd
u

re d
é-

crite ci-d
essu

s
«

Il d
oit être u

n m
od

èle p
ou

r tou
s, hom

m
e tem

-
p

érant et sobre, jou
issant d

’u
ne rép

u
tation irrép

rocha-

Code de droit canonique,
 c. 618-619

M
utuae relationes 13
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“O
h

! im
itez L

a
! Q

u
e la vie d

e M
arie soit p

ou
r vou

s com
m

e u
n tableau

 d
e

la virginité, u
n m

iroir qu
i reflète la chasteté. P

u
isez-y d

es exem
p

les p
ou

r votre
vie

: là, en effet, se trou
ve p

ou
r vou

s com
m

e u
n m

od
èle qu

i vou
s m

ontre ce qu
e

vou
s d

evez corriger, im
iter et gard

er. Q
u

e sa seu
le vie soit u

n enseignem
ent

p
ou

r tou
s. Q

u
e M

arie soit d
onc la règle d

e votre vie
». (St A

m
broise

: D
e

V
irginitate).

«
C

ette vertu
 qu

e N
otre Seigneu

r a vou
lu

 p
ratiqu

er d
ès son entrée d

ans ce
m

ond
e, a ceci d

e p
articu

lier qu
’elle nou

s sép
are d

es joies, d
es p

laisirs m
on-

d
ains et d

’u
ne fou

le d
’em

barras qu
i sont d

e natu
re à d

étou
rner le cœ

u
r d

u
 p

u
r

am
ou

r d
e Jésu

s-C
hrist». (P. L

am
y)

L
c 12, 13-21

; 12, 33-34
; E

p
 4, 20-28.

R
È

G
L

E D
E V

IE
- 43

D
eu

xièm
e p

artie
:

L
a con

d
u

ite d
e n

otre in
stitu

t

«
P

ar la charité, m
ettez-vou

s au
 service les u

ns d
es

au
tres.» (G

a 5, 13)

39. «
Je su

is le cep
; vou

s êtes les sarm
ents. Q

u
i d

e-
m

eu
re en m

oi et m
oi en lu

i p
orte beau

cou
p

 d
e fru

its
;

car hors d
e m

oi, vou
s ne p

ou
vez rien faire

». (Jn 15, 5).
P

ou
r la cond

u
ite d

e l’Institu
t, cellu

le d
’É

glise, Jé-
su

s n
ou

s ap
p

elle à n
ou

s articu
ler su

r L
u

i-m
êm

e. T
ête

d
’u

n C
orp

s (notre fam
ille religieu

se) qu
i d

oit op
érer sa

croissance et se constru
ire lu

i-m
êm

e d
ans la charité,

recevant concord
e et cohésion par tou

tes sortes d
e join-

tures (chapitres, supérieur général, conseils, supérieurs
locau

x) qu
i le nou

rrissent et l’actionnent selon le rôle
d

e chaqu
e p

artie. D
ès qu

e l’u
n d

’entre nou
s est d

ési-
gné p

ar élection ou
 nom

m
é p

ar le Su
p

érieu
r G

énéral à
u

ne charge, il fait sienne la charité d
e Jésu

s-C
hrist et sa

m
anière, celle d

u
 service, d

ont il nou
s a d

onné l’exem
-

p
le la veille d

e sa m
ort.

D
ès qu

e ce frère se trou
ve ainsi en ch

arge d
’au

to-
rité, tou

s u
nanim

em
ent, à la d

em
and

e d
e Jésu

s nou
s le

prenons pour p
ivot d

’u
n

ité
: «

Q
ui reçoit celu

i q
u

e j’en
-

voie m
e reçoit et qu

i m
e reçoit, reçoit celu

i qu
i m

’a en-
voyé

» (Jn 13, 20).

40. Ju
squ

’à ce qu
e l’Institu

t soit d
ivisé en p

rovin-
ces, le chap

itre d
’élection com

m
e le chap

itre d
’affaires

réu
nit tou

s les p
rofès p

erp
étu

els.

A
u

 C
h

ap
itre G

én
éral, nou

s traitons d
es affaires

essen
tielles à la vie et à la m

ission
 d

e l’In
stitu

t.
A

 l’écou
te d

es ap
p

els d
e l’heu

re et d
es d

irectives
d

e l’É
glise, nou

s recherchons com
m

ent tou
jou

rs m
ieu

x
y répond

re, selon notre vocation spécifique. N
ous nous

em
p

loyons notam
m

ent:
1)

à la m
ise à jou

r d
es constitu

tions et d
e sa m

is-
sion

;2)
à l’élection d

u
 Su

p
érieu

r G
énéral et d

e ses trois
assistants

;
3)

à l’équ
ilibre d

e la vie d
e com

m
u

nau
té, d

e la vie
d

e p
rière et d

es activités ap
ostoliqu

es
;

4)
à l’exam

en d
es qu

estions relatives à l’ad
m

ission
et à la form

ation d
es p

ostu
lants et d

es novices
;

Ep 4, 16

Jn 13, 15-16

Congregavit nos…
 50

Vita consecrata 43

Code de droit canonique, c.631

Élém
ents essentiels de

l’enseignem
ent de l’Église…

 51
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engageons sans p
artage d

u
 cœ

u
r, à la continence p

ar-
faite d

ans le célibat. A
 cet objectif, nou

s nou
s consa-

crons tou
t entier

: nou
s aim

ons d
’u

n am
ou

r u
niqu

e, et
d

onc cap
able d

’atteind
re le p

lu
s grand

 nom
bre

; nou
s

som
m

es rend
u

s libres et d
onc cap

ables d
’aller à tou

te
d

étresse et d
e rép

ond
re à tou

t ap
p

el.
E

n vivant ici-bas la chasteté consacrée, nou
s évo-

quons aux yeux d
e chacun la situ

ation
 d

ern
ière d

e tout
h

om
m

e d
an

s le R
oyau

m
e où

, au
-d

elà d
u

 ch
arn

el,
l’hom

m
e atteint sa p

lénitu
d

e
: ainsi sont-ils encou

ra-
gés à la p

u
reté les jeu

nes qu
i s’ou

vrent à la vie, et à la
fid

élité conju
gale les ép

ou
x chrétiens.

A
 l’exem

p
le d

e la V
ierge M

arie qu
i, à la su

ite d
e

sa résolu
tion d

e virginité, a été gratifiée par D
ieu

 d
’u

ne
m

aternité p
lu

s hau
te et p

lu
s u

niverselle, nou
s croyons

à cette m
êm

e fécond
ité d

e notre vie d
ans l’ord

re d
e la

grâce, à l’intérieu
r d

e tou
tes nos relations hu

m
aines.

A
u

ssi faisons-nou
s nôtres ses p

rop
res d

isp
ositions

:
se livrer in

tégralem
en

t com
m

e serviteu
r à la p

ersonne
et à l’œ

u
vre d

e son Fils, et, d
ans cet objectif, consen-

tons-nou
s au

x sacrifices ind
isp

ensables d
e solitu

d
e et

au
x efforts nécessaires d

’hu
m

ilité, d
e p

ru
d

ence et d
e

p
rière.

14. «
V

iens et su
is-m

oi». Jésu
s n

ou
s ap

p
elle à L

u
i

ju
squ

’à «
tou

t laisser
» «

et à tou
t p

erd
re

», à tou
s m

o-
m

en
ts, et à vivre com

m
e L

u
i p

au
vre, aban

d
on

n
é au

P
ère. E

n
 con

séqu
en

ce, d
an

s u
n

 esp
rit évan

géliqu
e,

avan
t n

otre 1
ère p

rofession
, n

ou
s céd

on
s à qu

i n
ou

s
vou

lon
s l’ad

m
in

istration
 d

e n
os bien

s et n
ou

s d
is-

p
osons librem

ent d
e leu

r u
sage et u

su
fru

it. D
e m

êm
e,

avan
t n

otre p
rofession

 p
erp

étu
elle, n

ou
s faison

s u
n

testam
en

t valid
e au

ssi en
 d

roit civil. P
ou

r ch
an

ger
ces d

isp
osition

s p
ou

r u
n

e ju
ste cau

se, com
m

e p
ou

r
p

oser licitem
en

t qu
elqu

’acte qu
e ce soit en

 m
atière

d
e bien

s tem
p

orels, n
ou

s avon
s besoin

 d
e la p

erm
is-

sion
 d

u
 su

p
érieu

r gén
éral, d

u
 con

sen
tem

en
t d

e son
con

seil.
E

nfin, tou
t ce qu

e nou
s acqu

érons d
e notre p

rop
re

ind
u

strie ou
 en raison d

e l’institu
t, nou

s l’acqu
érons

p
ou

r l’institu
t. Tou

t ce qu
i nou

s est attribu
é com

m
e

pension, subvention ou assurance d
e quelque façon que

ce soit, cela est acqu
is à l’institu

t.
C

onsciem
m

ent nou
s recherchons u

n style d
e vie

sim
p

le, sans lu
xe ni cu

m
u

l d
e biens, ad

ap
té au

x situ
a-

tions locales et au
x nécessités d

u
 m

inistère.

Col 3, 4
1Th 4, 17

1 Jn 3, 2
Code de droit canonique, c.599

Redem
ptionis donum

 11

Jn 15, 16
M

t. 26, 41

2 Co 8, 9
Ph 3, 7-8
M

t 4, 22
M

t 6, 32

Code de droit canonique, c.600
Redem

ptionis donum
 12

Vita consecrata 89

Vita consecrata 82, 90
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M
t 16, 13-19

H
e 5, 7-10

; 10, 5-10

«
N

otre Seigneu
r d

éfinit p
ar ces m

ots ce qu
e d

oit être l’obéissance d
es servi-

teu
rs d

e Jésu
s et d

e M
arie

: Je ne suis pas venu sur la terre pour faire m
a volonté

;
m

ais je suis venu pour faire la volonté de C
elui qui m

’a envoyé (Jn 6, 38). C
haqu

e
m

atin, d
ès son lever, se rap

p
elant cet enseignem

ent d
u

 d
ivin M

aître, le reli-
gieu

x p
ensera

: Je suis religieux pour faire, par am
our de D

ieu, sa sainte et adorable
volonté, qui m

e sera m
anifestée par la R

ègle, le C
outum

ier et les supérieurs qu’ils
soient bons ou sévères. C

’est D
ieu qui m

e fera connaître sa volonté par leurs m
oyens.

Jésu
s-C

hrist, nou
s d

it l’ap
ôtre Saint P

au
l, s’est fait obéissant ju

squ
’à la m

ort en
croix (P

h 2, 8)» P.L
am

y

«
L’esp

rit d
’aband

on et d
e d

étachem
ent d

oit être l’esp
rit d

ans lequ
el d

oi-
vent vivre et m

ou
rir les serviteu

rs d
e Jésu

s et d
e M

arie, en le p
ratiqu

ant ju
s-

qu
’au

 bou
t; c’est-à-d

ire ne d
ésirer, ne vou

loir qu
’u

ne seu
le chose

: faire chaqu
e

jou
r, à chaqu

e heu
re d

u
 jou

r, la sainte et ad
orable volonté d

e D
ieu

; ne jam
ais se

rechercher en rien, m
ais s’aband

onner tou
jou

rs avec u
ne confiance absolu

e à la
p

rotection d
e Jésu

s et d
e M

arie. Ils y trou
veront là le p

lu
s excellent d

es m
oyens

d
e p

ratiqu
er les trois vœ

u
x d

e p
au

vreté, d
e chasteté et d

’obéissance qu
i sont

les fond
em

ents d
e la vie religieu

se…
 L’esp

rit d
’aband

on d
e soi-m

êm
e a cet

im
m

ense avantage d
e tou

jou
rs nou

s tenir p
rêt à faire la d

ivine volonté, d
e qu

el-
qu

e côté qu
’elle nou

s vienne
: la R

ègle a p
arlé, j’obéis. C

’est très sim
p

le, c’est
beau

; com
m

e çà d
evient bon

! l’âm
e se sent gou

vernée p
ar D

ieu
 seu

l p
as d

e
d

iscu
ssion avec nou

s-m
êm

es
: le su

rnatu
rel agit en tou

te p
lénitu

d
e

; voilà le
religieux, le vrai religieux. E

fforçons-nous d
e le d

evenir pour D
ieu et toujours

».
P.L

am
y
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M
od

èle d
e l’É

glise d
ans l’ord

re d
e la foi, d

e la cha-
rité et d

e la p
arfaite u

nion au
 C

hrist, E
lle est tou

t natu
-

rellem
ent l’ob

jet d
e n

otre p
réd

ication
 et son exem

p
le,

p
résenté p

ar nos soins, p
rovoqu

e ainsi chacu
n à ac-

cu
eillir et à aim

er D
ieu

.

Lum
en gentium

 63
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N
ou

s m
ettons tou

t en com
m

u
n pou

r ne faire qu
’u

n
cœ

u
r et qu

’u
ne âm

e, rien d
e ce qu

i est à notre u
sage ne

nou
s ap

p
artenant, nou

s n’avons qu
’u

n cœ
u

r et qu
’u

ne
âm

e et qu’un bud
get, chacun m

ettant au service d
e tous

son tem
p

s, ses forces, les fru
its d

e son travail. E
t en

m
êm

e tem
p

s, d
ans l’u

sage d
e ce qu

e nou
s offre la com

-
m

u
nau

té, nou
s vou

lons d
em

eu
rer d

ép
end

ants.
A

insi d
étachés et d

ésintéressés, nou
s nou

s vou
lons

p
roches d

es p
au

vres, p
rêts au

 p
artage avec eu

x, d
isp

o-
nibles à tou

te aid
e et d

ésireu
x d

e leu
r révéler Jésu

s-
C

hrist.

15. «
V

iens et su
is-m

oi». Jésu
s n

ou
s ap

p
elle à lu

i
ju

sq
u

’à la p
arfaite et aim

ante ad
h

ésion
 à son

 P
ère d

ans
l’E

sp
rit Saint.

D
isposés «

à ne plus rien faire d
e nous-m

êm
es m

ais
à tou

jou
rs faire ce qu

i p
laît au

 P
ère, nou

s savons «
qu

e
tou

t ord
re d

e D
ieu

 est vie éternelle
». N

ou
s l’exécu

tons
avec soin et am

ou
r, «

aim
ant ainsi le P

ère
» et m

ettant
notre vie au

 service d
e nos frères, selon l’exem

p
le qu

’il
nou

s a d
onné. P

ar notre vœ
u

 d
’obéissance, p

ou
r su

i-
vre en esp

rit d
e foi le C

hrist obéissant ju
squ

’à la m
ort

d
e la C

roix, nou
s nou

s obligeons à sou
m

ettre notre vo-
lonté à celle d

e nos su
p

érieu
rs légitim

es tenant la p
lace

d
e D

ieu
, qu

and
 ils p

rennent d
es d

écisions conform
es

au
x C

onstitu
tions.

N
ou

s ne d
evons accep

ter au
cu

ne charge ni office
en d

ehors d
e notre institu

t, sans la p
erm

ission d
u

 su
-

p
érieu

r légitim
e.

E
nfin nou

s som
m

es tenu
s d

’obéir au
 Sou

verain
P

ontife com
m

e à notre su
p

érieu
r su

p
rêm

e en raison
m

êm
e d

e notre vœ
u

 d
’obéissance.

N
ou

s avons conscience qu
’u

ne telle m
anière d

e vi-
vre obéissants réalise d

irectem
ent le d

essein d
ivin

: ra-
m

ener toutes choses sous un seul chef, le C
hrist. E

t nous
le savons, le C

hrist a fond
é son É

glise p
ou

r m
anifester

à chaqu
e génération cette volonté d

u
 P

ère
: «

Q
u

i vou
s

écou
te m

’écou
te, qu

i vou
s rejette m

e rejette et qu
i m

e
rejette rejette C

elu
i qu

i m
’a envoyé

». A
u

x su
p

érieu
rs

qu
e nou

s d
ésigne l’É

glise nou
s ap

p
ortons sou

s la m
o-

tion d
u

 Saint E
sp

rit, d
ans la foi, tou

tes les ressou
rces

d
e notre intelligence et d

e notre volonté, nos d
ons d

e
natu

re et d
e grâce, afin d

e réaliser avec eu
x les tâches

qu
i sont confiées à l’Institu

t.
C

es tâch
es, n

os Su
p

érieu
rs n

ou
s les attribu

en
t,

com
pte tenu des C

onstitutions, des appels apostoliques,

A
c 4, 32-35

Code de droit canonique, c.601
Redem

ptionis donum
 13

Vita consecrata 92
Jn 8, 28-29

Jn 12, 50
Jn 14, 31

Jn 13, 1-17

Ep 1, 9-10

Lc 10, 16

Perfectae caritatis 14

Presbyterorum
 ordinis 6, §2
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«
L

e nœ
u

d
 d

û
 à la d

ésobéissance d
’E

ve s’est d
énou

é p
ar l’obéissance d

e
M

arie
». (St Irénée, A

dversus H
aereses III 22, 4)

«
C

’est d
ans son obéissance qu

’E
lle a engend

ré su
r la terre le Fils d

u
 P

ère
».

(Lum
en gentium

 63)
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L
es u

ns et les au
tres à qu

i nou
s d

onnons notre
tem

p
s p

rennent sou
vent p

art à l’O
ffice litu

rgiqu
e et à

la célébration d
u

 sacrifice eu
charistiqu

e
: c’est chaqu

e
fois pou

r nou
s l’occasion par l’hom

élie et les m
onitions

d
e p

rolonger l’éd
u

cation d
e leu

r foi.

36. D
es n

on
 croyan

ts sollicitent notre rencontre.
N

ou
s nou

s y p
rêtons volontiers, les écou

tons avec res-
p

ect, leu
r d

onnons le p
oint d

e vu
e d

u
 C

hrist su
r les

su
jets qu

’ils abord
ent, allant avec eu

x au
ssi loin qu

’il
est p

ossible d
ans leu

r réflexion, et à l’occasion nou
s

associant à leu
rs efforts p

ou
r p

rom
ou

voir la d
ignité et

l’u
nion fraternelles p

arm
i les hom

m
es.

D
es laïcs chrétiens et jeu

n
es ayan

t d
ialogu

é avec
d

es in
croyan

ts viennent à tou
t m

om
ent s’éclairer. A

vec
eu

x nou
s étu

d
ions les rép

onses à faire, les d
écisions à

p
rend

re, les influ
ences à exercer, les solid

arités à vivre,
leu

r facilitant en tou
te occasion les initiatives d

e ren-
contres.

A
insi voulons-nous d

ans l’É
glise travailler à l’évan-

gélisation, p
rêts à nou

s engager, s’il le fau
t, d

ans d
es

voies p
astorales n

ou
velles sou

s la cond
u

ite d
e l’E

s-
p

rit d
’am

ou
r qu

i sou
ffle où

 il veu
t.

37. N
ou

s savons qu
’en ap

ostolat, p
lu

s qu
e p

artou
t

ailleu
rs, c’est la com

m
u

nau
té qu

i agit p
ar chacu

n
: tou

t
ap

ostolat accom
p

li p
ar u

n m
em

bre d
e la com

m
u

nau
té

est l’œ
u

vre d
e la com

m
u

n
au

té en
tière et d

evient effi-
cace en raison m

êm
e d

e cette ch
arité qu

i rassem
ble les

cœ
u

rs.
C

ette m
êm

e charité nou
s rend

 attentifs au
x d

irecti-
ves d

u
 Saint P

ère et d
e nos évêqu

es, nou
s fait ad

op
ter

les orientations d
’une pastorale d

’ensem
ble et nous con-

d
u

it à travailler volontiers en équ
ip

e avec les p
rêtres et

les religieu
x d

’au
tres institu

ts p
ou

r réaliser d
es objec-

tifs com
m

u
ns.

38. M
arie a p

ou
r m

ission d
e d

onner Jésu
s-C

hrist
au

 m
ond

e. N
ou

s avons à le faire au
ssi, c’est d

ire qu
’elle

est au
 cœ

u
r d

e notre vie ap
ostoliq

u
e. R

égnant avec le
C

hrist, E
lle continue par son intercession répétée à n

ou
s

ob
ten

ir les d
on

s p
ou

r le salu
t éternel d

e nos frères.
M

ère attentive au
x frères d

e son Fils, engagés d
ans les

p
érils et les ép

reu
ves, elle nou

s ren
d

 clairvoyan
ts d

e
leu

rs vraies d
étresses et besoins et tou

t vou
és à les se-

cou
rir.

Populorum
 progressio 15, 21

A
d gentes 12

G
audium

 et spes 1
ère partie

Presbyterorum
 ordinis 13

Potissim
um

 institutioni 92-93
Vita consecrata 81

A
c 13, 1-3

1 Co 12, 4-11

Christus dom
inus 33-34-35

Potissim
um

 institutioni 21-25
Vita consecrata 46

Lum
en gentium
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d
es com

p
étences d

e chacu
n, d

e la vie com
m

u
ne. P

ou
r

d
iscerner en certaines circonstances qu

elle est «
la vo-

lonté d
e D

ieu
», ce qu

i est bon, ce qu
i lu

i p
laît, ce qu

i
est p

arfait, nou
s d

isp
osons d

u
 d

ialogu
e avec notre su

-
p

érieu
r et nos frères où

 nou
s exp

rim
ons les u

ns les
au

tres resp
ect m

u
tu

el, collaboration, bonté et am
itié.

Joyeu
sem

ent, si l’u
nité le requ

iert, nou
s consentons à

sacrifier nos op
inions et nos op

tions p
ersonnelles d

ans
la certitu

d
e d

e m
ieu

x servir D
ieu

 et nos frères.
P

ou
r éclairer et stim

u
ler n

otre p
ratiq

u
e con

crète
d

u
 vœ

u
 d

’ob
éissan

ce, n
ou

s avon
s M

arie
: u

nie à son
Fils p

ar u
n lien étroit et ind

issolu
ble (Lum

en gentium
53), généreu

sem
ent associée su

r la terre à l’œ
u

vre d
u

R
éd

em
p

teu
r à u

n
 titre absolu

m
en

t u
n

iqu
e (Lum

en
gentium

 61), ép
ou

sant à p
lein cœ

u
r, sans qu

e nu
l p

éché
ne la retienne, la volonté d

ivine d
e salut (Lum

en gentium
56). E

lle ap
p

orte à l’œ
u

vre d
u

 Sau
veu

r u
ne coop

éra-
tio

n
 san

s p
areille p

ar so
n

 o
b

éissan
ce (L

u
m

en
gentium

61). A
 nou

s d
e L’im

iter.

16. «
V

oici ta M
ère

». Jésu
s n

ou
s ap

p
elle à lu

i ju
s-

q
u

’à n
ou

s faire p
artager son

 am
ou

r filial p
ou

r sa M
ère

et nou
s charger d

e révéler le d
on qu

’il fait d
’E

lle au
x

hom
m

es.
P

ou
r rép

ond
re à cette vocation à l’exem

p
le d

e no-
tre P

ère Fond
ateu

r nou
s m

éd
iton

s sans cesse d
ans la

p
rière les m

ystères d
e la vie d

e M
arie. N

ou
s y d

écou
-

vrons sa p
lace et son rôle ém

inents d
ans le p

lan d
u

 sa-
lu

t, ses d
ons p

ersonnels d
e grâce et d

e gloire, sa p
u

is-
sance u

niverselle d
e R

eine im
m

acu
lée d

e l’U
nivers.

N
ou

s en conclu
ons

:
C

om
m

e E
lle, nou

s d
evons aim

er le silen
ce, vivre

sim
p

les, h
u

m
b

les, ou
b

lieu
x d

e n
ou

s-m
êm

es.
C

om
m

e E
lle, nous d

evons chercher sans cesse à cor-
resp

on
d

re au
x lu

m
ières d

u
 S

ain
t E

sp
rit, rester libres,

à son écou
te, nou

s laisser d
iriger p

ar L
u

i, n
e jam

ais
p

erd
re sa P

résen
ce d

ans le travail et la d
étente, d

ans la
p

eine et d
ans la joie.

C
om

m
e E

lle, nou
s d

evons ten
ir n

otre vie ord
on

-
n

ée, réglée et m
arqu

ée au
 coin d

e la sagesse, am
énager

notre m
aison d

e telle m
anière qu

e qu
iconqu

e y entre
com

p
renne com

m
ent u

n chrétien d
oit vivre, m

atériel-
lem

ent, sp
iritu

ellem
ent et su

rnatu
rellem

ent, rem
p

lir
tou

tes nos resp
onsabilités à l’égard

 d
u

 p
rochain et p

ar-
tou

t où
 nou

s p
assons rép

and
re la p

aix, étant ainsi le

Rm
 12, 1-2

Presbyterorum
 ordinis 14

Lum
en gentium

 67

Presbyterorum
 ordinis 18, §2
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«
Ils au

ront grand
 soin d

e son honneu
r et d

e son cu
lte, p

riant chaqu
e jou

r
p

ou
r qu

e ses p
rivilèges et son rôle m

éd
iateu

r soient reconnu
s et p

rêchés avec
p

lu
s d

’éclat et avec p
lu

s d
e fru

it p
ou

r les âm
es

». (P. L
am

y)
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IV
. – N

O
T

R
E

 V
IE

 A
P

O
S

T
O

L
IQ

U
E

33. «
V

enez à m
a su

ite
». Jésu

s n
ou

s ap
p

elle à lu
i

ju
sq

u
’à faire d

e n
ou

s d
es «

p
êch

eu
rs d

’h
om

m
es

»
(M

t4, 19). «
V

ou
s allez recevoir u

ne force, celle d
e l’E

s-
p

rit Saint qu
i d

escend
ra su

r vou
s. V

ou
s serez alors m

es
tém

oins
». (A

c 1, 8)
B

aptisés, confirm
és, consacrés, c’est le Seigneur lui-

m
êm

e qu
i nou

s d
ép

u
te à l’ap

ostolat et su
r les traces d

e
notre Fond

ateu
r sp

écialem
en

t à l’ad
resse d

es Jeu
n

es.

34. «
L

a foi naît d
e la p

réd
ication et d

e cette p
réd

i-
cation la p

arole d
u

 C
hrist est l’instru

m
ent». (R

m
 10,

17). N
ou

s avons p
ou

r m
ission d

e faire con
n

aître au
x

h
om

m
es le C

h
rist, sa p

erson
n

e et son
 m

essage, p
ou

r
qu

’ils aient la vie qu
i vient d

e L
u

i seu
l. D

ans cet esp
rit

d
u

 P
ère L

am
y nou

s nou
s attachons p

articu
lièrem

ent à
enseigner le m

ystère eu
charistiqu

e, notam
m

ent la p
ré-

sence réelle d
e Jésu

s au
 Saint Sacrem

ent ainsi qu
e la

p
lace et le rôle d

e la p
ersonne d

e M
arie.

35. E
n nou

s ad
ressant à ceu

x q
u

i son
t croyan

ts,
n

ou
s agissons en éd

u
cateu

rs d
e la foi, ap

p
liqu

és à leu
r

faire ap
p

rofond
ir leu

r vocation chrétienne d
e fils d

e
D

ieu
, à les faire avancer d

ans la vie d
ivine et à leu

r
ap

p
rend

re à im
p

régner d
’u

ne foi vivante leu
rs resp

on-
sabilités fam

iliales et leu
rs activités p

rofessionnelles et
sociales.

N
otre m

inistère rejoint d
’abord

 d
es grou

p
es appar-

tenant ou
 non à d

es m
ou

vem
ents, en d

es retraites, ré-
collections, w

eek-end
 sp

iritu
els, conférences.

N
ou

s som
m

es au
ssi au

 service d
e l’ap

ostolat orga-
n

isé, c’est-à-d
ire d

e l’A
ction C

atholiqu
e, d

es G
rou

p
e-

m
ents d

e V
ie Sp

iritu
elle, d

es M
ou

vem
ents éd

u
catifs d

e
l’enfance et d

e la jeu
nesse, au

 titre d
’au

m
ôniers, d

’ani-
m

ateu
rs ou

 d
e conseillers sp

iritu
els, sou

s d
es form

es
d

iverses
: cercles d

’étu
d

es, cam
p

s, foyers d
e jeu

nes,
etc…

 N
ous accueillons enfin d

es p
erson

n
es in

d
ivid

u
el-

les qu
i viennent à nou

s p
ou

r solliciter l’aid
e d

e notre
m

inistère, p
rolongée ou

 non en d
irection sp

iritu
elle

:
c’est notre ap

ostolat d
es entretiens au

 p
arloir et d

e la
corresp

ond
ance.

A
postolicam

 actuositatem
 3

Code de droit canonique, c.673

Élém
ents essentiels de

l’enseignem
ent de l’Église…

 23-27

Congregavit nos…
 58-70

Vita consecrata 25, 72-73

1 Jn 5, 11-12
Jn 17, 2

A
c 4, 12

Jn 17, 3

Presbyterorum
 ordinis 4, 2

A
postolicam

 actuositatem
 18
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tém
oignage vivant à son exem

p
le, qu

e D
ieu

 habite en
nos âm

es.
C

’est ainsi qu
e nou

s révélons sa p
résence

; c’est
ainsi qu

’il nou
s est d

em
and

é qu
i E

lle est et qu
e nou

s
pou

vons en parler. A
lors, après avoir étu

d
ié ensem

ble
;

ap
rès avoir m

is en com
m

u
n nos connaissances et ex-

p
ériences, nos d

ons, grâces et lu
m

ières p
ou

r m
ieu

x at-
teind

re le p
rochain, nou

s lu
i en p

arlons com
m

e D
ieu

en p
arle et lu

i d
isons ce qu

’enseigne l’É
glise

: «
L

a
V

ierge Im
m

aculée, préservée par D
ieu d

e toute atteinte
d

e la fau
te originelle, ayant accom

p
li le cou

rs d
e sa vie

terrestre, fu
t élevée corp

s et âm
e à la gloire d

u
 ciel et

exaltée p
ar le Seigneu

r com
m

e la R
eine d

e l’U
nivers,

p
ou

r être ainsi p
lu

s entièrem
ent conform

e à son Fils,
Seigneu

r d
es Seigneu

rs, victorieu
x d

u
 p

éché et d
e la

m
ort».

A
insi som

m
es-nou

s Serviteu
rs d

e M
arie, œ

u
vrant

à sa m
ission

: form
er les hom

m
es à l’im

age d
e son Fils

et am
ener à l’u

nité d
’u

ne seu
le et m

êm
e fam

ille tou
s

les grou
p

es hu
m

ains.

Lum
en gentium

 59

Jn 2, 5
Lum

en gentium
 69
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«
Ils créeront d

es p
atronages, d

es cercles d
’étu

d
es, d

es m
aisons d

e fam
ille

ou
 d

e retraitants p
ou

r les jeu
nes gens et d

es alu
m

nats. L
eu

r ap
ostolat s’exer-

cera accessoirem
ent p

ar la p
réd

ication d
e m

issions, d
ans le bu

t d
e ram

ener les
p

op
u

lations et sp
écialem

ent la jeu
nesse à la connaissance d

e la d
octrine catho-

liqu
e, fond

em
ent d

e tou
te vertu

 chrétienne.»
«

U
ltérieu

rem
en

t, d
es m

ission
s p

ou
rron

t être en
voyées à l’étran

ger.»
(P. L

am
y)

«
L

es religieux s’inspireront d
ans leur préd

ication principalem
ent d

e l’É
van-

gile et d
es P

ères d
e l’É

glise.» (P. L
am

y)
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«
L

e D
ivin M

aître, enseignant ses ap
ôtres leu

r d
it: «

Je vou
s d

onne u
n p

ré-
cep

te nou
veau

: c’est qu
e vou

s vou
s aim

iez les u
ns les au

tres
» (Jean 13, 34).

L
es serviteu

rs d
e Jésu

s et d
e M

arie le p
ratiqu

eront avec u
n grand

 soin, ne se
critiqu

ant jam
ais m

u
tu

ellem
ent, se rend

ant service avec charité, et agissant en
tou

te rencontre en personnes qu
i s’aim

ent et s’estim
ent en D

ieu
 et pou

r l’am
ou

r
d

e D
ieu

. (P. L
am

y)
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32. «
V

en
ez à l’écart et rep

osez-vou
s u

n
 p

eu
».

(M
c 6, 31).
C

e rép
it et ce recu

eillem
ent, nou

s les p
renons ind

i-
vid

u
ellem

ent chaqu
e m

ois en u
ne jou

rnée d
e récollec-

tion et chaqu
e année, ensem

ble si p
ossible, en u

ne re-
traite d

’u
ne sem

aine.

Code de droit canonique,
c.663, §5
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II. – N
O

T
R

E
 V

IE
 FR

A
T

E
R

N
E

L
L

E

17. «
V

ien
s, su

is-m
oi

». Jésu
s n

ou
s ap

p
elle à L

u
i

ju
squ

’à ram
en

er à l’u
n

ité les en
fan

ts d
e D

ieu
 d

is-
p

ersés. N
ou

s avon
s m

ission
 d

e rap
p

roch
er les h

om
-

m
es les u

n
s d

es au
tres, c’est p

ou
rqu

oi n
ou

s d
éci-

d
on

s d
e vivre d

’abord
 n

ou
s-m

êm
es en

 com
m

u
n

au
té,

ch
acu

n
 s’en

gagean
t en

 qu
elqu

e sorte p
ar u

n
 p

acte
d

’am
ou

r à aim
er l’au

tre d
e tou

tes ses forces, ju
s-

q
u

’au
 b

ou
t, ju

squ
’à d

on
n

er sa vie p
ou

r lu
i. C

ette
volon

té d
’aim

er tou
jou

rs et p
artou

t l’au
tre tel qu

’il
est, con

n
u

e d
e tou

s et p
artagée p

ar tou
s, en

 réali-
san

t le com
m

an
d

em
en

t n
ou

veau
 d

u
 Seign

eu
r, éd

i-
fie n

otre fratern
ité et la ren

d
 ap

ostoliqu
e

: «
C

’est à
ce sign

e…
»

N
ou

s h
abiton

s d
an

s n
otre p

rop
re m

aison
 reli-

gieu
se, y m

en
an

t la vie com
m

u
n

e et n
e n

ou
s en

 ab-
sen

tan
t qu

’avec la p
erm

ission
 d

e n
otre su

p
érieu

r.
P

ou
r u

n
e absen

ce p
rolon

gée, n
ou

s n
ou

s con
form

on
s

au
x n

orm
es d

u
 d

roit u
n

iversel.

18. «
P

etits en
fan

ts, n
’aim

on
s n

i d
e m

ots n
i d

e
lan

gu
e m

ais en
 actes, véritablem

en
t

» (1 Jn
 3, 18).

C
es actes con

crets son
t d

e tou
s les in

stan
ts et

tou
ch

en
t à tou

s les d
om

ain
es d

e n
os jou

rn
ées

: p
riè-

res, em
p

lois, travau
x, rep

as, d
éten

tes, ren
con

tres.

19. «
Ils se m

ontraient fid
èles au

x p
rières

». (A
c 2,

42). N
otre fratern

ité d
an

s la p
rière com

p
orte u

n
e fi-

d
élité à

:
- trois m

om
en

ts essen
tiels d

e la jou
rn

ée
: le m

a-
tin

, les L
au

d
es avec l’O

raison
; l’O

ffice d
u

 m
ilieu

d
u

 jou
r avec m

om
en

t d
e silen

ce
; le soir, u

n
e d

em
i-

h
eu

re con
sacrée au

x V
êp

res et à u
n

e p
rière silen

-
cieu

se.
- L

a céléb
ration

 eu
ch

aristiq
u

e à l’h
eu

re qu
i con

-
vien

t le m
ieu

x.
-

L’h
eu

re d
’ad

o
ratio

n
 h

eb
d

o
m

ad
aire en

 p
ré-

sen
ce d

u
 Sain

t Sacrem
en

t exp
osé, réalisable en

 d
eu

x
fois.N

ou
s som

m
es h

eu
reu

x, qu
an

d
 c’est p

ossible, d
e

célébrer égalem
en

t l’O
ffice d

es L
ectu

res et C
om

-
p

lies, ain
si qu

’u
n

e cou
rte p

rière m
ariale d

u
 soir.

Jn 11, 52

1 Jn 3, 16

Jn 13, 35

Code de droit canonique, c.602

Élém
ents essentiels de

l’enseignem
ent de l’Église…

 18-22

Potissim
um

 institutioni 27
Congregavit nos…

 54-57
Vita consecrata 42, 45

Congregavit nos…
 12-20
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«
L

e travail joint à la p
rière aid

e m
erveilleu

sem
ent l’âm

e à se sanctifier. Il y
a u

n d
ém

on p
ou

r tenter celu
i qu

i travaille, il y en a u
ne qu

antité qu
i s’achar-

nent contre l’oisif, car l’oisiveté est la p
lu

s grand
e ennem

ie d
e l’âm

e. H
eu

reu
x

le religieu
x qu

i, tels les ap
ôtres, vit d

u
 travail d

e ses m
ains

!…
 L

e travail m
a-

nu
el est qu

elqu
efois p

énible, m
ais tou

jou
rs salu

taire. N
otre Seigneu

r a travaillé
d

e ses m
ains p

ou
r gagner son p

ain, celu
i d

e sa Sainte M
ère et d

e son P
ère

nou
rricier

; au
ssi ne fau

t-il entrep
rend

re au
cu

n travail sans avoir d
em

and
é sa

bénéd
iction au

 d
ivin M

aître
». P.L

am
y

M
c 13, 33-37

; C
ol 3, 23.

«
R

ien n’est m
eilleu

r qu
’u

ne bonne et sainte récréation p
ou

r chasser d
e no-

tre âm
e les im

ages d
e tristesse, d

’ennu
i, les sou

cis et les p
réoccu

p
ations qu

i
nou

s absorbent et nou
s fatigu

ent très sou
vent». (P. L

am
y)

«
O

n a grand
 soin d

e ceu
x qu

i su
rviennent, les servant, en tou

te d
ilection

p
ou

r l’am
ou

r d
e D

ieu
 et leu

r rend
ant tou

s les services d
ont on est cap

able.»
(P. L

am
y)
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30. «
Si vous ne vous m

ettez à faire p
én

iten
ce, vous

p
érirez tou

s
» (L

c 13, 5). A
lertés p

ar ce m
ot d

e Jésu
s,

nou
s d

em
eu

rons vigilants, nou
s sachant fragiles et p

ê-
cheu

rs, et le sachant assez fid
èle et ju

ste p
ou

r nou
s p

u
-

rifier d
e tou

te inju
stice si nou

s confessons nos p
échés.

C
’est p

ou
rqu

oi chaqu
e jou

r nou
s nou

s exam
inons

regrettant hu
m

blem
ent nos fau

tes et cherchant com
-

m
ent servir avec p

lu
s d

e fid
élité, u

tilisant d
ans ce bu

t
les instants d

e silence d
e la litu

rgie d
e m

id
i et d

e celle
d

u
 soir.

R
econ

n
aissan

t n
os p

éch
és, n

ou
s les d

ésavou
on

s
d

ans la d
ém

arche d
e foi d

u
 sacrem

ent d
e P

énitence où
le C

hrist R
essu

scité nou
s réconcilie avec le P

ère et nou
s

renou
velle d

ans l’am
ou

r d
e nos frères. N

ou
s y som

-
m

es fid
èles régu

lièrem
ent et fréqu

em
m

ent au
 confes-

seu
r d

e notre choix.
D

ans le sens d
e notre vocation, u

nis au
 Serviteu

r
sou

ffrant, associés à sa P
assion, nou

s som
m

es ap
p

elés
à p

ou
rsu

ivre p
arm

i les hom
m

es la m
ission salvatrice

d
u

 Seigneu
r Jésu

s. C
ela consiste p

ou
r nou

s à red
ou

-
bler d

e ferveur et d
e générosité à l’égard

 d
e D

ieu quand
nou

s som
m

es tém
oins d

es ingratitu
d

es, ind
ifférences,

m
ép

ris et sacrilèges d
ont il est la victim

e, et à red
ou

-
bler d

e bonté et d
e p

atience au
 m

ilieu
 d

es incom
p

ré-
hensions, inju

stices ou
 ép

reu
ves p

ou
r ceu

x m
êm

es qu
i

nou
s les font su

bir, p
renant p

ou
r m

od
èle d

e cette atti-
tu

d
e spiritu

elle M
arie au

 pied
 d

e la C
roix, d

ésolée m
ais

aim
ante.

31. «
P

ortez les fard
eau

x les u
ns les au

tres et ac-
com

p
lissez ainsi la loi d

u
 C

hrist». (G
a 6, 2). C

’est p
ou

r
cela qu

’existe u
ne réu

nion hebd
om

ad
aire d

e com
m

u
-

nau
té où

 est m
ise au

 p
oint la vie d

e notre fraternité et
au

 besoin ran
im

er n
otre u

n
ité. C

om
m

e nou
s ne p

erce-
vons p

as nou
s-m

êm
es tou

tes nos d
éfaillances et com

-
p

ortem
ents d

éfectu
eu

x qu
i affaiblissent et blessent la

vitalité sp
iritu

elle et le rayonnem
ent m

issionnaire d
e

la com
m

u
nau

té, nou
s sentons la nécessité d

e la correc-
tion fraternelle. «

C
onfessez d

onc vos p
échés les u

ns
les au

tres et p
riez les u

ns p
ou

r les au
tres, afin qu

e vou
s

soyez gu
éris

». (Jc 4, 16)
O

u
verts les u

ns au
x au

tres nou
s savons n

ou
s ac-

cord
er le p

ard
on

 m
u

tu
el et accu

eillir volontiers les ob-
servations d

e nos su
p

érieu
rs au

 nom
 d

u
 bien com

m
u

n
et les d

em
and

es d
e nos frères p

ou
r p

lu
s d

e charité m
u

-
tu

elle.

1 Jn 1, 9

D
im

ension contem
plative de la

vie religieuse 14

Élém
ents essentiels de

l’enseignem
ent de l’Église…

 31

Potissim
um

 institutioni 36-38

Jn 20, 22-23
2 Co 5, 17-21

Code de droit canonique, c.664

D
im

ension contem
plative de la

vie religieuse 10

Is 53, 4-6 et 11-12
1 P 2, 21-25

Col 1, 24
Lc 24, 25-27

Rm
 15, 1-7

M
t 7, 13-14

Col 3, 12-15
G

a 6, 1-10
M

t 18, 21-22
Jn 17, 20-21
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20. «
N

ous ne som
m

es pas restés oisifs parm
i vous

»
(2 T

h 3, 7).
N

otre fraternité, d
ans les em

p
lois d

e com
m

u
nau

té
et les travau

x ap
ostoliqu

es, se trad
u

it p
ar

:
le sen

s d
e la d

isp
on

ib
ilité au

x besoins, fonctions
et activités d

e la vie com
m

u
ne tant au

 p
oint d

e vu
e

m
atériel, intellectu

el qu
e sp

iritu
el;

le sen
s d

e la resp
on

sab
ilité et d

onc la volonté
ferm

e d
’accom

p
lir tou

tes ses tâches avec exactitu
d

e,
cou

rage et p
ersévérance p

ou
r les m

ener à bonne fin
d

ans l’ord
re et d

ans la d
iscip

line
;

le sen
s d

u
 p

artage c’est-à-d
ire le resp

ect d
e la

charge d
’u

n frère, l’aid
e occasionnelle à s’apporter m

u
-

tu
ellem

ent, la volonté d
e rend

re com
p

te à l’au
torité et

d
’inform

er ses frères.

21. «
Jour après jour, ils rom

paient le pain d
ans leurs

m
aisons, p

renant leu
r nou

rritu
re avec joie et sim

p
licité

d
e cœ

u
r

». (A
c 2, 46).

N
otre fraternité d

ans les rep
as et les d

éten
tes s’ex-

p
rim

e en y étant p
résents et attentifs à tou

s
; seu

les d
es

raisons sérieu
ses, sou

m
ises au

 Su
p

érieu
r, nou

s font
p

rend
re p

arfois nos rep
as au

 d
ehors. L’alternance d

u
silence et d

e la p
arole trad

u
it au

ssi l’am
ou

r qu
e nou

s
nous portons réciproquem

ent: ni m
utism

e, ni verbiage,
m

ais joyeu
se exp

ression d
e soi et resp

ectu
eu

se écou
te

d
e l’au

tre. E
t si nou

s réservons les conversations p
ou

r
les récréations, c’est en vu

e d
e créer, au

 p
rofit d

e tou
s,

d
ans la m

aison, u
n clim

at habitu
el d

e recu
eillem

ent.
C

’est en réu
nion d

e com
m

u
nau

té qu
e nou

s d
éci-

d
ons d

u
 rythm

e et d
u

 choix d
es d

étentes p
ersonnelles

et collectives.
D

ans l’u
sage d

es m
oyens d

e com
m

u
nication, on

gard
era u

ne nécessaire d
iscrétion et on évitera tou

t ce
qui peut nuire à la vocation ou présente un d

anger pour
la chasteté d

’u
ne p

ersonne consacrée.

22. Tant qu
e nou

s en avons l’occasion, p
ratiq

u
on

s
le b

ien
 à l’égard

 d
e tou

s et su
rtou

t d
e nos frères d

ans
la foi. (G

a 6, 10)
N

otre charité d
ébord

e d
e beau

cou
p

 le cad
re d

e la
com

m
u

nau
té. E

lle atteint n
os fam

illes avec qu
i nou

s
gard

ons les liens d
’u

ne libre corresp
ond

ance et d
e l’ac-

cu
eil. N

ou
s p

ou
vons p

rend
re chaqu

e année d
es vacan-

ces p
ou

r u
ne d

u
rée d

e qu
inze jou

rs.

Code de droit canonique, c.666
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E
cclesiam

 suam
 53

«
E

n faisant l’exercice d
u

 C
hem

in d
e la C

roix, les religieu
x se p

réd
isp

osent
à assu

m
er généreu

sem
ent p

ar am
ou

r d
e D

ieu
 et p

ar charité p
ou

r le p
rochain,

les ép
reu

ves p
erm

ises p
ar la P

rovid
ence.» (P. L

am
y)
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«
E

fforcez-vou
s d

’être tou
jou

rs d
’accord

 avec ceu
x qu

i vivent avec vou
s

;
D

ieu
 fera réu

ssir vos p
rojets, vou

s gagnerez à votre cau
se le p

rochain p
ar votre

charité et votre abnégation. Faites cela en vrais serviteu
rs d

e Jésu
s et d

e M
arie,

je vou
s le d

em
and

e…
 Il fau

t savoir à l’occasion sacrifier d
ans notre caractère,

d
ans notre m

anière d
e voir d

ans nos inclinations et sentim
ents, tou

t ce qu
i

p
ou

rrait arrêter ou
 contrarier le bien qu

i s’offre à faire d
ans les nécessités d

es
âm

es
» (P. L

am
y)
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C
ette consigne d

u
 Seigneu

r, nou
s la vivons trois

fois p
ar jou

r, m
atin, m

id
i et soir où

, rassem
blés, nou

s
exprim

ons la p
rière d

e l’É
glise

: louange, action d
e grâ-

ces, su
p

p
lication.

E
n notre p

rière, M
arie est là encore M

ère et E
d

u
-

catrice, nou
s enseignant p

ar son M
agnificat la ferveu

r
et le recu

eillem
ent intérieu

rs, et au
 C

énacle p
ar sa p

ré-
sence au

 m
ilieu

 d
es d

iscip
les l’ind

isp
ensable u

nité d
e

nos cœ
u

rs.

28. «
L

e m
atin, alors qu

’il faisait encore nu
it, Jésu

s
se leva, sortit et s’en alla d

ans u
n lieu

 solitaire et là, il
p

riait». (M
c 1, 35). Su

r les p
as d

e N
otre Seigneu

r, cha-
qu

e m
atin, nou

s faison
s oraison

 p
end

ant u
ne d

em
i-

heu
re, p

ou
r u

ne rencontre la p
lu

s p
ersonnelle p

ossible
avec D

ieu
.

M
arie nou

s en d
onne la m

anière
: m

éd
itation si-

lencieu
se à p

artir d
e la p

arole d
e D

ieu
, entretien d

irect
et sans apprêt avec le Seigneur, offrand

e d
e soi aux vou-

loirs d
ivins.

A
 nou

s, u
ne brève p

rép
aration d

e cette oraison est
tou

jou
rs p

rofitable.

29. «
M

a p
arole n’est p

as m
ienne

: c’est la p
arole

d
e C

elu
i qu

i m
’a envoyé. Je vou

s ai d
it ces choses alors

qu
e je d

em
eu

rais avec vou
s. M

ais le P
araclet, l’E

sp
rit

Saint qu
e le P

ère enverra en m
on N

om
 vou

s enseignera
tou

t et vou
s rap

p
ellera tou

t ce qu
e je vou

s ai d
it». (Jn

14, 25-26)
N

ou
s avons à annoncer la p

arole d
e D

ieu
 d

ont
l’É

glise est la gard
ienne et l’interp

rète au
thentiqu

e.
N

ou
s avons le d

evoir d
e nou

s en im
p

régner p
ar la lec-

tu
re assid

u
e d

e la Sainte É
critu

re et l’étu
d

e d
es ensei-

gnem
ents d

u
 M

agistère. A
 ce p

rop
os, nou

s p
u

isons nos
d

irectives au
 jou

r le jou
r d

ans les m
essages et entre-

tiens d
u

 Saint-P
ère, centre d

’u
nité d

e l’É
glise visible.

C
haqu

e religieu
x d

oit en p
rend

re le tem
p

s et la com
-

m
u

nau
té tou

te entière se tient inform
ée.

D
im

ension contem
plative de la

vie religieuse 12 et 13

Lc 1, 46 ss.
A

c 1, 14

M
t 6, 6

Lc 2, 19
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E
lle vient au

ssi au
 d

evant d
e ceu

x q
u

i n
ou

s visi-
ten

t: am
is d

e la C
ongrégation, retraitants, hôtes, gens

d
e p

assage. A
 eu

x, nou
s d

onnons notre tem
p

s, notre
écoute, notre enseignem

ent, les logeons d
e notre m

ieux
d

ans la p
artie d

e la m
aison réservée à cet effet et les

invitons à p
articip

er à nos p
rières.

23. «
U

n m
em

bre sou
ffre-t-il? Tou

s les m
em

bres
sou

ffrent» (I C
or 12, 26). D

ans notre sou
ci d

e vie fra-
ternelle nou

s som
m

es très attentionnés entre nou
s en

cas d
e m

alad
ies, sou

ffrances ou
 infirm

ités, et chacu
n

est tou
t sim

p
le p

ou
r s’en ou

vrir au
 su

p
érieu

r et sollici-
ter les soins d

ont il a besoin. N
ou

s serons fid
èles à célé-

brer pour nos frères d
éfunts les suffrages prescrits d

ans
notre d

irectoire.

24. «
A

 leu
r retou

r d
e m

ission, les ap
ôtres lu

i ra-
contèrent tou

t ce qu
’ils avaient fait. Il les p

rit alors avec
lu

i et se retira à l’écart…
» (L

c 9, 10).
N

ou
s nou

s retrou
vons ch

aq
u

e sem
ain

e p
ou

r n
o-

tre réu
n

ion
 d

e com
m

u
n

au
té

: c’est u
n p

artage frater-
n

el p
ou

r ensem
ble d

iscerner les ap
p

els d
e D

ieu
 su

r no-
tre fam

ille sp
iritu

elle.
C

’est d
’abord

 u
ne in

form
ation

 où
 chacu

n d
e nou

s
fait connaître ses besoins et form

u
le ses d

em
and

es, in-
form

e et est inform
é.

C
’est u

n éch
an

ge à p
rop

os d
e nos tâches, d

es évé-
nem

ents p
etits et grand

s, d
e nos activités ap

ostoliqu
es,

d
e nos p

rojets et horaires, d
es u

rgences, au
ssi bien au

m
atériel qu

’au
 sp

iritu
el. C

hacu
n d

e nou
s y p

rend
 p

art
tel qu

’il est, avec ses ressou
rces et ses lim

ites, ses ta-
lents et ses m

alad
resses, sa p

iété et sa tiéd
eu

r, sa force
et sa faiblesse, d

ans l’intention d
e servir et non d

e ré-
genter, d

e voir avec réalism
e d

es situ
ations et d

es com
-

p
ortem

ents tou
t en s’interd

isant absolu
m

ent à se faire
ju

ge d
es intentions.

N
ou

s sentant ch
acu

n
 resp

on
sab

le d
e l’éq

u
ilib

re
d

e la vie com
m

u
n

au
taire et ap

ostoliq
u

e, nou
s nou

s
appliqu

ons par d
es efforts d

e d
iscipline et d

’exactitu
d

e
avec u

n cœ
u

r aim
ant à m

ettre en œ
u

vre les d
écisions

p
rises sou

s l’au
torité d

u
 Su

p
érieu

r.

Congregavit nos…
 29-31

1 Jn 4, 18
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d
écou

vre les secrets d
e son cœ

u
r et se laisse aller à l’effu

sion d
e son am

ou
r

p
ou

r nou
s…

 O
n ap

p
rend

 beau
cou

p
 d

e beau
cou

p
 d

e choses d
u

rant l’oraison –
d

es choses d
e D

ieu
…

 E
n D

ieu
, vou

s trou
verez la science d

e l’am
ou

r d
es âm

es
:

l’u
n ne va gu

ère sans l’au
tre

» (P. L
am

y).

M
t 6, 5-13

«
Soit qu

e ses fonctions le rend
ent stable d

ans la com
m

u
nau

té, soit qu
’il y

résid
e entre ses m

issions, le religieu
x d

evra occu
p

er les heu
res d

ont l’horaire
lu

i laisse la jou
issance à u

n travail ap
p

rou
vé p

ar le su
p

érieu
r local ou

 bien
p

end
ant ce tem

p
s, il p

erfectionnera ses connaissances p
ar l’étu

d
e

» (P. L
am

y)

«
L

a p
rép

aration d
e la p

réd
ication faite d

evant le Saint Sacrem
ent p

rod
u

it
sou

vent d
es fru

its d
e salu

t p
ou

r les âm
es. A

 ce contact d
ivin, l’âm

e s’em
brase

d
e l’am

ou
r d

e D
ieu

: le p
réd

icateu
r ne sent p

lu
s son isolem

ent avec la seu
le

science hu
m

aine. C
om

m
e le d

iscip
le revenant d

u
 bou

rg d
’E

m
m

aü
s, il sent son

cœ
u

r em
brasé, il sent u

n sou
ffle, il sent u

n vent qu
i gonfle sa voile

». (P. L
am

y).

D
ei V

erbum
 21, 25, 8, 10

«
Tou

s les religieu
x tém

oigneront la d
évotion et le resp

ect qu
’ils ont p

ou
r le

P
ap

e, V
icaire d

e notre Seigneu
r Jésu

s-C
hrist…

 Ils au
ront grand

 soin d
e recom

-
m

and
er sou

vent le resp
ect et l’obéissance au

 P
ap

e d
ans leu

rs œ
u

vres d
e jeu

-
nesse

». (P. L
am

y)
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P
resbyterorum

 ordinis 5, §§ 2-3

«L
a Sainte M

esse est le foyer au
qu

el le religieu
x va rallu

m
er la flam

m
e d

e
sa d

évotion au
 Saint Sacrem

ent.
Q

u
e chacu

n se p
rép

are avec soin à l’assistance au
 Saint Sacrifice. Il serait

lou
able d

e laisser tou
te p

réoccu
p

ation à la p
orte d

u
 Saint L

ieu
, tels d

es p
au

vres
d

ép
ou

rvu
s d

e tou
t, attend

ant d
e la charité d

u
 d

ivin M
aître les grâces qu

’il vou
-

d
ra bien leu

r accord
er p

ou
r le m

ieu
x aim

er et le m
ieu

x servir. L
e religieu

x lu
i

d
em

and
era, avec u

n sentim
ent d

e p
rofond

e hu
m

ilité, le p
ard

on d
e ses m

u
lti-

ples offenses et se tiend
ra en sa présence com

m
e M

ad
eleine au pied

 d
e la C

roix.»
(P. L

am
y)

«
Il est nécessaire d

’ap
p

orter à la célébration tou
te l’attention et tou

t le res-
p

ect d
ont on est cap

able…
 É

viter la p
récip

itation d
ans la p

arole et d
ans les

gestes. P
arler d

istinctem
ent sans m

u
tiler la p

arole, faire tou
s ses m

ou
vem

ents
avec m

esu
re. Q

u
e tou

t sente le resp
ect et la foi p

ou
r la sainte fonction accom

-
p

lie p
ou

r la gloire d
e D

ieu
 et l’éd

ification d
e l’É

glise
». (P. L

am
y)

«
D

onné p
ar D

ieu
, Il nou

s est né d
e la V

ierge Tou
te P

u
re

» (P
ange lingu

a).
«

Salu
t à Toi, C

orp
s véritable, né d

e la V
ierge M

arie
». (A

ve V
eru

m
)

«
Il s’en ap

p
rochera avec le d

ésir d
’être constam

m
ent u

ni à notre Seigneu
r

Jésu
s-C

hrist en son E
u

charistie. Il se rép
étera sou

vent la p
hrase où

 le d
ivin

M
aître exp

rim
e son d

ésir
: «

D
em

eu
rez en m

on am
ou

r
». (Jn 15, 9) (P. L

am
y)

«
L

e religieu
x a sou

vent besoin d
e se retrou

ver seu
l avec D

ieu
, car tou

te
notre force est d

ans le secours d
e D

ieu et D
ieu ne l’accord

e qu’à ceux qui prient:
p

ar conséqu
ent, il fau

t le lu
i d

em
and

er et le lu
i d

em
and

er avec insistance. C
e-

lu
i qu

i ne fait p
as oraison ne connaît gu

ère ses d
éfau

ts, les d
angers d

e p
erd

re la
grâce, les m

oyens d
e surm

onter les tentations…
 N

e jam
ais se d

ispenser d
e l’orai-

son, qu
els qu

e soient les m
otifs qu

e l’on invoqu
e. D

ans l’oraison, D
ieu

 nou
s
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25. «
V

iens, su
is-m

oi». Jésu
s n

ou
s ap

p
elle à L

u
i

ju
sq

u
’à ren

d
re en

 L
u

i au
 P

ère le cu
lte p

arfait, ju
squ

’à
ne p

lu
s vivre qu

e p
ou

r le Seigneu
r, «

m
archant en sa

p
résence

», agissant p
ar am

ou
r p

ou
r L

u
i. C

ette vie d
e

p
rière a ses tem

p
s forts, à l’exem

p
le d

u
 C

hrist.

26. «
P

ère, l’heu
re est venu

e
: glorifie ton Fils p

ou
r

qu
e ton Fils te glorifie et qu

e, p
ar le p

ou
voir su

r tou
te

chair qu
e tu

 lu
i as conféré, il d

onne la vie éternelle à
tou

s ceu
x qu

e tu
 lu

i as d
onnés. L

a vie éternelle, c’est
qu

’il te connaissent, toi, le seu
l véritable D

ieu
 et ton

envoyé Jésu
s-C

hrist. Je t’ai glorifié su
r la terre

; j’ai
achevé l’œ

u
vre qu

e tu
 m

’avais d
onné à faire

».
Telle est l’E

u
ch

aristie, sou
rce et som

m
et d

e tou
te

notre vie et d
e tou

te notre action.
C

haqu
e jou

r, au
tant qu

e p
ossible, p

rêtres nou
s la

célébrons, laïcs, nou
s y p

renons p
art en y recevant le

très Saint C
orps d

u
 C

hrist étroitem
ent associés au

x d
is-

p
ositions d

’am
ou

r d
e M

arie au
 C

alvaire et à sa volonté
d

e collaboration à l’œ
u

vre d
u

 salu
t.

A
 p

artir d
e notre com

m
u

n
ion

 eu
charistiqu

e et p
ar

la force qu
e nou

s y p
u

isons, nou
s vou

lons faire d
e nos

jou
rnées u

ne glorification d
u

 P
ère, u

ne annonce d
e son

N
om

, u
ne com

m
u

nion fraternelle.
N

otre foi en la p
résence réelle, nou

s la m
anifestons

notam
m

ent p
ar u

n
e h

eu
re d

’ad
oration

 hebd
om

ad
aire

d
e tou

te la com
m

u
nau

té, m
ais au
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27. «
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x

».
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